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SAINTE CRUAUTE.

Un h>mme vint trouver un Saint, portant

un enfant nouveau-né. "Que dois-jo faire de cet

enfant 7" demanda-t-il, "il est misérable, mal-venu,

et n'a p<...s assez de vie pour mourir"~ tlTue-lel!,

s'écria le Saint d'une voix terrible~.a, et beaucoup

blamèrent le Sair-t parce ~u'il a~ait conseillé do

tuer l'enfant. "Mais n'est-il pas plus cruel de le

laieser vivre ?", répondit le Saint.

Frie~dri~h NIETZSCHE, ~e gai sav0i~,I982.

Cité pRr Jacques AUSTRY et Philip~e

BOURCIER DE CARBON dans "Avant-Propos",

Revue Tiers-monde, 24(94),Avril-Jnin

9f;H~ Jo



%par an (.3). Il est d~

1984 et de 2,96 %entr·

réf~re aux différentes

- .3 -

~aYB dit "nataliste", le Burundi connait actuel­

lement une "explosion démographique". Sur une superficie
\.

de 25.9~9,50 h c ares (I), on estime au premier janvier

19~7, une population da 4.922.C82, soit ~ne Qensité da
. 2

19~ habitants au km (2). Lors da reoensement général

de la ~)pulation du I6 août 1979, elle était de 154
. 2

habitants par km • Le taux de oroissanoe naturelle à

oette date s'élevait ~ 2 7 64

2,69 %pour la périod~ 1979

1984 et 1989 (4). Si on se

projeotions, la population a tendanoe à s'acoroitro

à un ryth~e rapido au moins jusqu'à l'an 2.000. D'après

MUGABO,~., son effeotif oscillera autour de 7 millions

à oette dat~ (5).

Toutefois, cette croissance démographique est une

chose, la répartition géo~raphique de cettg population

est ~~e autre: une répartition très inégalitairo G

La densité moyenne masque des disparités régionales

très nettes.~~~~~W~régions densément peuplées re­

groupent des oommunes où les effeotifs de population

sont supérieurs à .300 habitants au km 2 (Buyenzi, une par­

tie de Mugamba, ~~(~~~œ communes autour de Bujumbura,

etc Ge .) tandis que d'autres, sont relativement .. L

(I)La superfioie totale du Burundi étant de 27.834 km 2 ,
1884,5 ~m2 sont oocupés par les eaux du Lac Tanganyika
et les laos iu Nor~.

(2) ~EPARTEMENT DE LA POPULATION, Population burundaise
au l l l fi • "La population provinoiale des années
80" Projections par sexe et €:;roupes d'âges,
Avril 1985).

(3) ~EPARTEMENT DE LA POP~LAT10N (1982). Reoensement
Général de la population 1979. Résultats définitifs
au niveau national. Bujumbura, p. 4 -

(4) :6EPARTEMEN/~ DE LA POPULArr10N (1985) 0 La population
provinciale des années 80 : Projeotions par sexe
et groupe d'ages. ]ujumbura, p. 5.

(S) MUGABO, D. (1984), Situation démographique du
Burundi et Perspectives d'avenir.
KinsLasa, Université de Kinshasa,
Faoulté des Scienoes Eoonomiques,
Département de Démographie, Mémoire
de Lioence, p. 79.
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moin~ peuplées - moins d~ 15e habitants, voire en de~­

sous de'IeO (Kumos9,Buragane, Cankuzo, n.tutsi etc.~(6).,

Le choix de notre sujet "Pression démographique

et migrations" a été guidé par le fait que la variable

"population" n'est que récemment tenue en considération

par nos planificateurs. En effet,
,

"lien que les mass média se faisaient l'énho G.E'S

politiques de population en Egypte, au Kenya, en
Inde et ailleurs dans le monde, les Burundais
semblaient muets sur cette question et se ardaient
de tout comwentaire profondsur les conséquences
d'une croissance rapide de la population~1 (7).

Cependant, il n'est secret pour personne qUQ la variable

démograp~ique a une grande influence sur lQ développement

écunomico-social C:'un pays. Signalons en passant qu'une

croissance de la population a pas mal d'implications

directes sur l'activité nationale entre autres sar le ré-

gime foncier, l'alimentation, la santé, la scolarisation,

l'emploi, la consommat~on, l'épargne, les revenus, la

structure de l'â~e de la po~ulation, sur la demande des

services publics qui s'accroît etc ••• Le Gouvernement

s'en ayant déja rendu compte, des campagnes de sensi­

bjlisation sur le planning familial ont été déjà lancées.

Néanmoins, les réeultats sont encorE préliminaires.

C'est ce qui, en fait, a été constaté lors de la

"recherchepilote sur l'attitude du Murundi en milieu

rural face à la planification familiale" ; une situa­

tion paradoxale. Il existe en effet une différenoe

entre le plus grant nombre d'enfants souhaité~ par

l'individu lui-même et le nombre qu'il conseille aux

autres.

Toutefois, chaque individu commence à prendre

conscience de la gravité du problème même s'il ne se.lG

(~) CAZENAVE-FIARROTjA. (1979), Atlas du Burundi,
Planche population.

(7) DEPARTEMENr DE LA POPULATION (1984). Attitude ~u
Murundi en milieu rural face à la planjfication
familiale. Bujum~ura, p.5

(8) DEPARTEMENT DE LA POPULATION (1984)1 ibid., p. 61.
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sent pas encor~ directement concerné. Nous sommes

du m~me avis q\e SAUVY A. quand il écrit qâ l

une civilisation qui, pendant des millénaires
a glorifiée, divinisé la fécondité, n'acc~pte

pas immédiatement de la consiiérer comme un mal"(9)

En effet, en milieu rural,

"l'enfant repré~ente pour le paysan une valeur
qu'il ne peut s'aliéner facilement. Tradition­
nellement, dès son jeune âge, c'est un produo­
teur bien intégré dans la division du travail
au sein de la famille. Adult~, il devient le sou­
ti8n des parents au soir d. leur ~i~. C'est donc
une aberration qu~ de demander au paysan d'engendrer
peu d'enfants" (ri).

L'enfant y est donc un bien d'investissement et de

production plus qu'un bien de consommation c'est-à-dire

qu'il demeure un avantage plutôt qu'une charbe, mieux

encore une nécessité. Une telle mentalité ne dQvrait

pas tenir longtemps étant donné le rythme de crois­

sance de la population au Burundi. Pour "alléger"

la pression démographique sur la terre - principale

ressource naturelle du Burundi le Gouvernement a

déjà commencé à encoura6er les populations à quitter

les régions très fortement peuplées pmur émigrer vers

celles qui le sont le moins.

Pro\lémRtigue et objectifs généraux.

Le Burunii est très couramment considéré pLr beau­

~6uptd.a~pertê oomme "un~paye BapB migxations" malgré

l'existence d'une situation démogra~hique et éC0nomique

(densité démographique exceptionnelle en Afrique,

faible productivité et dégradation avancée des territoires

équilibre alimentaire précaire etc ••• ) qui, nécessaire-

._.ù ••

(l)SAUVY, A. \r91~. CroissanceZéro ? Paris, Calmarn­

Lévy, p. r05

(ro) NSABIMANA, A. (r985). Croissance démographique et

déwelDPRsmo.t économigue l~

du Burundio Quel ménage?

Bujum-bura, U.Ii. F.S .. E .. A; p. 3.
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ment devrait engendrer de fortes ~ropensions migra­

toires" (II),.
A. CAZENA VE-P1ARROT renchéri t 1

""
"1es iurundais restent très attachés à leur colline
i'origine ; une fois partis, ils désirent toujours
y retourner" (12).

C'est une idée erronée. En effet, le processus migra­

toire au Burundi date de très longtemps. ~éjà à l'épo­

que coloniale, des "autonhtones ll étaient dépla.és par

le colonisateur pour aller, travailler dans des empires

coloniaux voisins (grandes plantations européennes

à l'Est et au Nord, mines du Katanga au Sud-Ouest etc8.)À

Puis très rapidement et malgré la vùlonté des autorités

de tutelle belge, ItJS dé:p:.::..rts vers l'Uganda et_.

le Tanganyika prirent une ampleur grandissante. Le besoin

d'argent (surtout à cause de la généralisation de

l'impôt), les travaux forcés et l'absence d'investis­

sements - da~8 le pays obligèrent la plupart des jeunes

gens à quitter le territoire. Alarmés par l'ampleur des

pertes hamaines (les effets de la grande famine de

1943 - 1944 se'conjuguent avec les départs vers ­

l'étranger), l'Administration belge lança à partir Jes

~nnées 195', un important programme ~'investissement

étalé sur l' ans.'; Une"nou"':~le" politique de dévelop­

~ement fut alors instaurée. Celle-ci consistait à dé­

placer une partie du "surplus" des populations des

régions centrales et à l'installer dans les régions

"Qous-peuplées" de la périphérie connues sous le nom

de "fronts pionniers ll • Cette politique eut des effets

técisifs quant à la mobil~é de la population rurale.

D'une part, l'augmentation du volume des opportunités

le gains monétaires à l'intérieur du pays réduisit

notablement les flux vers l'étranger. D'autre part,

)l'ouverture de ces fronts aboutit très progressivement

(

à la constitution d'un type de paysannerie fortement

intégrée à l'économie monétaire. Cependant, la mé­

'fiance deQ populations rurales envers toute incitation

(rr)GAUDE, J. (1982). Phénomène migratoire et p~~iti9ues
associées dans le contexte africain.
Génève, Bureau 1nternation du Tra­
vail, p. 109.

(12) CAZENAVE-P1ARROT, A. (1979), op. cit., Planche
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adm1nist~ative à'la mobilité - la plupart des migrants
";

avaient téserté ces paysannats - força les autorité.

supérieures à opter pour le recrutem~nt. C'est ainsi

que furent peuplé., en 1949, les ~aysannats de RUKANA

et MPARAMBO ; paysannats dans lesquels nous av.ns effeo­

tué notre enquête.

Appuyés par des incitations matérielles impor~

tantes (exemption de la capitation durant les premières

années d'installation, l'approvisionnement en nourriture

et semences avant la première récolt., avances moné­

taires, eto ••• ), les déplacements de population prirent

rapidement de l'ampleur. En 19'0, 9'" familles étaient

ainsi instalLées (13). Une campagne d'information sur

la tisponibilité des terres avai'tété lancée. Les popu­

lations des régions centrales interessées se faisaient

inscrire sur une liste. Le déplacement était assuré.

D'abort log~s dans des camps, ils étaient ensuite disper­

sés dans les différents ~aysannats - déjà subdivisés.

Ils tevraient se débrouiller pour construire leurs pro~

pres maisons et pour le défrichage. D'aprèsGUICHAOUA,A.

la majorité des effectifs ~rov6naient des ~nciauue6 ppo­

vinees de Ngozi et Muramvya, auxquels se joignaient des

paysans o~iginaires de la pro,ince de Bubanza quî,

traditionnellement, descenda1&nt les piémonts du Mumirwa

pour travailler temporairement dans la plaine. La pro­

vince de Bujumbura, par contre, ne fournissait que très

peu d'arrivants (14).

Etant situés dans une région frontalière du Zaïre et

et du Rwanda (Cibitoke), les apports de population

n'étaient pas limités au Burundi. D'après le même au­

teur que celui cité précédemment, le pourcentage des

étrangers (Rwandais et Zaïrois) variait de Il à 30 pour

cent selon les communese

(13) GUICHAOUA, A. (1981). Surpeuplement et stratégies
migratoires des PQysans au
~urundi. Document de travail
WEP. 11-67/WP. 4'. Génève,
Bureau Internation du Travail,
p. 41

''llllI
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"En 1955, sur 48.299 habitants que constitue
la population noire non soumise au régime des
ohefferies au Burundi, 27.~" sont des Congo~

lais"_ (15).

En ce qui concerne les Rwandais dont la majorité ne

s'est fixée qu'à la suite des affrontements qui se dé-

roulèrent au Rwanda au lendemain de l'indépendance,

il s'agit en majorité d'éleveurs installés dans des

blocs hors-paysannats. (l').

La seconde vague d'immigrants est constituée de

personnes qui, après avoir été informées sur la dispo­

niiilité des terres et les potentialités de la province

de Ciùitoke décident ùe partir. Ils se faisaient ins­

crire chez le chef de zone chargé de la distribution des

paysannats restants.

Ces migrant~ se déplaçaient à leurs frais et dev~aient

se débrouiller pour le logement, la nourriture et les

semences (aide reçue des amis, achat, travail remunéré

en nature ••• )

Le courant actu01 est constitué de jeunes migrants

qui viennent essentiellement à la recherche t'emplois.

Les terres encore inocoupées devenant de plus en plus

r~res, certains s'achètent une petite parcelle juste

pour se construire une petite maiso~1 ; d'autres logent

chez les amis, quitte à louer les terres des autres ou

à s'acheter une propriété dans les autres commu.es qui

en disposent encore. rl arrive également que certains

paysans soient incapables d'entretenir leurs propriétés

et qu'ils décident de les vendre (en partie ou en tota­

lité) aux migrants.

~ Choix d~ lieu d'enquête et méthodolobie.

Les paysannats de RUKANA et MPARAMBO se sitùent

en province de Cibitoke, commune Rugombo, région qui

affiche le plus fort taux de migration interne nette

(le Département de la Population l'estime à 7,8 i~.

(r5) GUICHAOUA, A. (I98r), op. cit., p. 42

(r') Ibidem.
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Nous avons yréféré une zone d'immigration pour mieux

cerner la vraie cause Qui serait à la base du mouvement 8

Dans notre travail, nous avons procédé par un choix

raisonné au niveau des enquêtés. Tout d'abord nous

avons considéré comme immigrant, toute personne qui

n'est pas née dans la commune de sa résidence actuelle,

mais dont la zone de provenance est située sur le ter­

ritoire burundais. Ensuite, dans un échantilon de 6~

immigrants (à raison de 30 par paysannat), les enquêtés

étaient choisis au hasard.

Ceci parce que les migrants récents éprouvent les mêmes

probl~mes que les anciens.

HYPothèses de travail.

l. La pression démographique est-elle une "cause" déter­

minante des progessuB migratoires?

2. La préoccupati6n fo~damentale d~s migrancs est la

recherche des terres.

3. Il existe une relation entre le rang de naissanoe

oocupé et surtout le nombre de garçons dans la famil­

le et le processus migratoire.

Ce travail sera développé en quatre chapitres.

Le premier décrit les caractéristiques des migrants

enQuêtés. Le deuxième chapitre intitulé "Dé terminan ts._s

des migrations" essaie de montrer ce qui est à la base

de la décision d'émigrera Le troisième otraite des

avantages et inconvénients d'une migration. Enfin,

le quatrième chapitre se concentre sur les conséquences

des migrations aussi bien au niveau de la région d'ori­

gine que de la région d'accueil.
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Gé~éralement on admet que les migrants répondent

à c~7taines caractéristiques telles que l'âge, le sexe,

le niveau de formation ••• CGci voudrait dire que les mi­

grations seraient sélectives. Ainsi, les jeunes migre­

raient plus que les vieux, les hommes plus que les fem­

mes, les plus éduqués plus que ceux qui le sont le

moins ••• ~ans ce chapitre, nous allons analyser ces

caractéristiques dans le contexte des migrations rurale~

rurales en province Cibitoke dans la liri:ite des données

recueillies.

!:I. AGE.

"Le fait que les membres relativement jeunes de
la population rurale ont une propension à migrer
relativement élevée est considéré comme une carac­
téristique pratiquement universelle des mouve­
ments migratoires" (I7).

D'après les résultats de notre enquête, nous constatons

que l'âge de tous les 60 migrants varie de I5 à -4 RUS.

Parmi eux, 45 ont un âge compris entre I5 et 45 ans, f_ ;,

soit 75 %de l'échantillon. Si nous considérons un grou­

pe d1âge plus réduit, nous constatons que 38 %ont

eLtre I5 et 31 ans. L'âge moyen des migrants est de 39

ans tandis que l'âge à la migration est de 3t ans.

Il apparaît donc que les migrants enquêtés cor­

respondent à la tranche d'âge actif. Ceci avait tendance

à confirmer l'hypothèse selon laquelle ce serait les

personnes ph~siquement saines qui migrent le plus.

En effet, les enfants en-dessous de l'âge de 15 ans

n'ont pas de motifs de responsabilité suffisants pour

migrer seuls. Ils sont attachés à la struc~ure de la

famille dont ils ne sont pus encore indépendants. Cela

veut dire ~u'ils n'ont encore aucune obligation fami­

liale, ni p~~fessionnelle. Pour les vieux d'au-délà de

65 ans, il est normal qu'une faible proportion d'entre

eux migrent en l'absence de conditions inhabituelles

~tmosphériques, cataclysme ••• ) qui perturbent leurs

(17) ~ARNUM, H.N. et SAB0T, R.V., (I97-). Migration,
Instruction et Excédents de Main d'Oeuvre
urbaine. Le cas de la Tanzanie (Etudes sur

_ \ ""\ 0
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conditions de vie p~rce que ces gens n'ont pas assez

de force physique pour aller "reoommencer la vieil. Mais

on pe'.-l.t aussi. admettre que plus une personne vieillit,

plus elle répugne systéma~iquement à prendre des risques.

Non moins plausible est l'hypothèse d1une augmentation

de "l' a t tao hem en tauxli eux a v e 0 l' â g ~'( l B) 0 C' est di r e

qu'en fait, s'ils devraient migrer dans ces circonstances

ils seraient plutôt pris en oharge. En effet, comme il ",' .,,: _ l

en est le cas pour les enfants en bas âge, ces vieux

deviennent dépendants.

L'âge moyen des migrants est asse~ bas, ce qui

confirme davantage l'hypothèse que les jeunes migrent

plus que les vieux. Ce résultat s'écarte sensiblement

de la moyenne trouvée lors de l'enquête 1970 - 1911 qui

aboutissait à une moyenne de 20,5 ans. Certainement

parce que l'enquête incluait tout le ménage migrant.

Selon l~s conclusions émanant de l'analyse de

certains cas, il n'y a pas de sélectivité des migrations

permanentes vis-à-vis du sexe bien que logiquement on

s'attendrait à ce que les hommes migrent plus que les

femmes. Les variations par sexe seraient plutôt attri­

buables aux aspects socio-économiques de la s~ructure

sociale en conjonction avec la position socio-culturelle

de la femme dans la société (19).

Dans le cas de la province Ci~itoke, il est très

probable que la proportion des migrants masculins soit

proche de celle des femmes du fait que ce sont des mi­

grations pour des raisons familiales. En fait, la mi­

~ration de l'homme entraine la mobilité de toute la fa­

mille tôt ou ~~rd. Cependant, au ~iveau national, nous

(18) ~ARNUM, 'H.N. et SABOT,., R.R. (1916), op. cit.,p.,30

(19) UNITED NATIONS, (1913). The determinants and
consequences of Population Trendsr Vol~ l,
pp. 1&1 - 182.
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oonstatons Que dans la tranohe d'âbe actif, la propor­

tion des femmes migrantes est plus importante que celle

des hommes. En effet, nous oonstatons que parmi les mi­

~rants, 7I %de lammes contre 52 % seulement d'hommes

appartiennent à oette tranohe d'l~e. Ceci est certaine­

ment lié au besoin d'une main-d'oeuvre féminine. Celui-ci

ci étant renforcé par le motif de formation de nouveaux

foyers dans les nouvelles régions. En effet, nous remar-

,~LJ:nq;u~n.s; d·a.l'l.1!- le.1l\. IvZIR âgel$_'ï ne. i:!L-ol{O;~'t~OI~dlf_l?_ rpit~rél.~.~;t~_s

reste très faible par rapport aux autres 1ges.

Une étude de cas au (Wabon distingll.ant les II n es au

lieu de recensement ll et les II n és ailleurs" démontre

également une mobilité féminine supérieure à celle des

hommes : 48 % de ces derniers et 59 % des femmes ne Y1-

vi'ent pas au lieu de leur naiLsance. C'est surtout pour

cause de mariage que ces dernières se déplacent.

Par ailleurs, nous observons que le rapport de masculi­

nité dans les bas âges est très élevé, suggérant que

les couples ayant des garçons migreraient plus que ceux

ayant des filles. Cette 8alâ~i±vité nous parait peu

vraisemblable dans ce sens que, même si ce sont les cou­

ples ayant le plus de garçons qui décident de migrer,ils

il.e:::lèS" feraient pas à la naissance de leurs enfants •.
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Tableau N· 1. Répartition au niveau natiaàal

de I.eee migrants: selon le sexe

et l'âbe : Avril 1985.

Sexe Masculin Féminin !Ensemble 1Age 1

08 - 04
1

203
1

124 , 151
1 fi 5 - 09 125 1 88 101 ,

1

lèS - 14 'i:39
1

66
1
1 91i

15 107
!- 19 214 : 1771

1

20 - 24 110 ! 179 155
\

25 .... 29 104 133 , 123
1

3~ .... 34 7( 59 ~3

35 .... 39 61 55 57
4~ - 44 28 23 25

45 49 2~ 21 21
5~ 54 12 15 14

55 59 6 9 8

'8 - '4 5 5 5
'5 .... '9 4 4 4
78 74 3 2 2

75 - 79 2 2 2

80 et + l l l

SOURCE 1 MINISTERE DE L'INTERIEUR. ~EPARTEMENT DE LA
POPULATION (I9R5).

La population provinciale des années 80 1 Pro­
jections ~par sexe et grouf8 d'âge. Annexe 6,

p.3C'.

1.3. ETAT MATRIMONIAL.

Les couples semblent migrer plus que les autres

catégories matrimJniales. En effet, nous constatons

que 49 sur les " migrants sont mariés (80 %).
Suivent les célibataires et les veufs Qui contribuent

à concurrence du solde. Ce qui veut dire 7 oélibataires

et 5 veufs (28 %).
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Les couples en sentiraient-ils donc plus la c n~r

contrainte que les autres catégories matrimoniales?

Probablem~nt parce que c'est dans le groupe d'âge

31 - 45 ans que nous avons la proportion la plus impor­

tante des migrants parmi les marié~. ~e même, dans

le groupe d'âge 4' - 64, la proportion des migrants reste

supérieure à celle des premiers groupes d'age (15 à

3' : nL) ~'Ca..':'~,C~~Q.'LiS'll-",~x;(t·r.â:itt<.Q;.1:1Ij, théo ri queme n t parI an t,

la migration serait fonction du nombre d'enfante qu'on

a en charge ou qu'on envisage avoir; ce nombre étant 11

l'expression de la charge familiale~

Tableau N· 2. Répartition des migrants selon l'âge

et l'état matrimonial à Cibitoke.

L .Â§e r
I~~_. --.fr:A5- l 4(;-64 , Total~atu :

1 ·raleurs. % Jtaleurs !. % 1 Valeurs %1 Valeurs %!matrimoi 1

1lnial
absolues absolues absolues , absolues

1
Cé11"'a~ 1

1

1

II. ~
1

1 1
taire

1 7 IIQ7 - - 1 - 1 - 7!
1 1 1 11 , 1

t 1 1
! 48

1
80

1
Marié ra 1(5.7 26 f43.3 12 20 i

2. 'i 1
l'

Veuf , - - - - 3.3 3 5 5 H.3
Î

TOTAL
1 17 28 .. 4 28 J4' .6

1 15 25 r~ 'i~O

1 1 1 1

1

SOURCEI. Notre enquête faite en province de Cibitoke,

décembre 1987 - Janvier 1988.

Le fait que les célibataires ne migrent pas autant

que les mariés voudrait dire que contra~rem~nt aL~

mariés, ils ressentent moins le manque de terres. Par

contre, il serait évident que les veufs trouvent plus

élevé le co~t de réinstallation~ Ce qui justifie que

peu de personnes qui appartiennent à cette catégorie

migrent. ~ès lors, il nous semble logique que dans le

~contexte de ces mi 6 rations rurales rurales, les veufs

et les célibataires migrent moins que les mariés.
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1.4. TAILLE DE LA FAMILLE.

La répartition des migrants au sein de leur famille

d'appartenance montre que 31 d'entre eux proviennent des

familles de 4 à 7 enfants ; 21 des familles de 8 enfants

et plus et 8 seulement des familles de l à 3 enfants.

Nous constatons donc que la grande majorité des migrants

proviennent des familles relativement nombreuses.

D'i·après nos résultats, 50 %des migrants sont

issus des familles de l à 3 garçons, tandis que l'autre

moitié appartient aux familles de 4 à 7 garçons. Ceci

voudrai ;i:. t dire quel·.l a s trucÙnre par sexe de lad •., ,~;

descendance dans la famille d'appartenance a à Toir aveo

les migrations des membres de la famille. De même, le rang

de naissance semble avoir une influence aussi importante

que la répartition par sexe sur les migratioDs. En effet,

nous constatons que 28 des~ CO migrants apparti~nnent au

moins au quat~ième rang de naissance f 32 d'entre eux

n'excèdent pas le troisième rang de naissance. Ceci

voudrait dire que plus on naît tard, plus on est défa~o­

risé du point de vue de la propriété dans le secteur

de subsistance.

Le migrant aurait-il donc 0 0 nscience que ces pro­

blèmes résultent d'Une ~rogéniture nombreuse? Certai­

nement pas. En effet, nous remarquons que bien qu'il at~1r-

me qu'il a des problèmes parce qu'il provient d'une

famille nombreuse, la progéniture du migrant ne diminue

pas puur autant • Sur les se couples enquêtés, 2~ ont

déjà 3 enfants et ne semblent pas se soucier de la limi­

~ation des naissances ; 25 ont 4 à 7 enfants et 15 ont

8 enfants et plus.

~e plus, 5' ont déjà au moins 2 g~rçons (44 ont 2 à 3

garçons, les 6 autres en ont 4 à 1). Ceei proviendrait

du fait que la question de descendance est très complexe

jusqu'aujourd'hui. Que le paysan: soit conscient de la

pression qu'eAerce une nombreuse progéniture sur la

ressource t3rre est une évidence. Nais son comportement

d'ajustement traduit une certaine fluidité. En fait,
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il semble que le paysan raisonne en ces termes 1 la crise

n'est pas actuelle, elle est pour demain (21). :Pa compor­

tement pourrait se justifier par le manque de standard

quant au ratio homme/terre. Ceci crée une divergence

entre l'attitude et le comportement vis-à-vis de la

progéniture. Cependant, il semble que le paysan accepte­

rait mieux la politique de redistribution que celle du

planning familial. Ainsi donc pour lui, les migrations ~

peuv6nt résoudre indéfin~~~~ le problème de la progé­

ture.

Tableau N· 3. Nombre de garçons et rang de naissance •

y.
..,...

Nombre/Rang Nombre de garçons Rang de naissance

l - 3 38 32

4 - 7 30 25

8 et p"lus - 3

Source 1 Notre enquête faite en province de Cibitoke

Décembre 1987 - Janvier 1938.

l.5. NIVEAU DE FORMATION.

Généralement, le niveau de formation est un facteur

déterminant dans le contexte des migrations rurales ­

urbaines (exode rural). Au Burundi, le degré d'analpha­

bétisme est encoretrès élevé 1 57,3 %des hommes âgés dde

ttP :.yset plus contre 74,3 % des femmes (d'après le Re­

censement Général de la Population du 16 ao~t 1979).
Ce qui explique,pour'1o')i les migrations rurales/rurales

portent sur une po~ulation illettrée. Il est donc

évident que, dans le cadre de ces mibrations en province

de Cibitoke, l~ quasi-totalité des migrants ne répondent

pas au critère de formation. En effet, après leurs

études, les ~ens migrent vers les villes en quête

d'emplois qualifiés. 'r, Don.., seulemen t les masses

rurales ne ~ont pas qualifiées, mais également les centres

urbains du Burundi sont très peu dynamiques quant à la

génération des emplois. C'est pour cette raison que
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les ·migrations sont da~antage orientées vers les mi­

lieux ruraux. Nous ne nous attendons donc pas à trouver

des gens répondant à un certain niveau de formation

(disons post - primaire) parmi les migrants de Cibitoke.

C'est ainsi qu'environ 15 migrants de notre échantillon

ont été à l' é col e p r i mai r e co mpl è te 0 u non ; 45 0 n t été ((, .h:::;

dans les écoles d'alphabétisation ou sont sans formation

du tout.

Nous pouvonE dona dire qu'en général les migrations

vers les villes sont sélectives en fonction du niveau

et du type de formation parce que ce sont les mieux

instruits qui ont le plus de chances d'y trouver un

emploi. Ce qui- veut dire que ces migrations répondent

à certains critères de qualification contrairement aux

migrations rurales - rurales qui n'exigent qu'un niveau

de formation relativement peu élevé. Par ailleurs, il

n'est pas besoin d'avoir fait beaucoup d'études pour

s'ajuster aux travaux agricoles.

I.'. ORIGINE DU MIGRANT.

Parmi les migrants faisant l'objet de notre enquête

L'essentiel provient de la région couverte par l'anoien­

ne province de Ngozl (34). La province de Muramvya se

classe en second lieu avec 22 migrants. Ce modèle de

migration reste vrai au niveau national. En effet, nous

constatons que la région de Buidnza a touj(~rs présenté

un intér~t particulier pour les migrants.

J'après le Recensement Général de la Population du 1&

aofit 1979, sur I.lrl personnes résidant à Pubanza, 809
sont nées sur place, 89 proviennent de Ngozi, '4 de

Muramvya, 20 de Jujumbura et le reste des quelques

autres provinces. Malgré que nos résultats portent sur

60 migrants, nos observations restent conformes au

contexte migratoire global.
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Les provinces Cibitoke et ]ubanza présentent un

intérêt important au niveau national. Elles constituent

un déversoi~H prinoip~l de la main-d'oeuvre surtout agri­

oole. Seuleme~t, l'intensité de leurs flux migratoires

varie en fonction de la distanoe et de la proximité

d'autres régions également intéressantes. ~ururi et

Gitega sont dono deux autres provinces qui semblent avoir

un solde migratoire négatif, mais leur population ne se

dirige pas vers Cibitoke. Ceoi parce que Ruyigi est un

autre déversoi~ d'exoès de main-d'oeuvre pour la province

de ~itega, une autre partie se dirigeant vers ~ujumbura

et Burur1. Ceux de cette dernière semblent plutôt se

diriger vers Bujumbura. nans oe oas partioulier, étant

donné que la provinoe de Bururi a une faible densité

on peut estimer que ces migrations }sont un peu dif~Jr0j~~~

férent~ de celles que nous étudions maintenant. Il s'agit

~~ü.u,tôt de l" exode rural.

En gros, ?OUS constatons que les provinces qui

envoient une partie de leur population à Cibitoke sont

celles qui ont des densités élevées relativement aux

sutres provinoes du pays. En effet, la région de Kayanza

et da ~~~, ~ua ce soit sous l'ancienne ou sous la nou­

velle ciroclns c.rip ti on garde des dens i tés: trè"s élevées

(excédant 311 ?abitants au km 2). De même, les provinoes

de Muramvya et Iltega ont d~s densités proo~es da 30e

habitants au km
2

• La province de Bujumbura constitue

un oas partioulier quant à sa densité et à son solde

migratoire positif.

D'après les résultats de notre enqu6te (f bl~"u N° 4)
il ressort que la plupart des migrants n'avaient jusque

là fait qu'un et un seul mouvement migratoire : le dépla­

cement de la région d'origine à la résidence aotuelle

(Cibitoke). Ceoi signifierait que la provinoe de Cibitoke

satisfait d'une manière générale aux ambitions prinoi­

pales de ces dernièrB~.
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Tableau N· 4. Répartition des 68 migrants selon la pro­

vince d'origine, la densité et le taux

de migration interne nette.

Province Densité(nombre Taux de migratio4 Nombre de
d'origine d'~a'itants au interne nette - migrants

km ) (en %~ ..... (en %)
(1) (2) (3)

b'ljumbura 443 + 5·8 1.7

:Jururi 153 - 2 .. 1 1.7

Gitega 282 - 3.3 3.3 (
Kayanza 36. - 4.7 41.7

Muramvya 283 - 5·7 3-.7

\ ..Ngozi 325 - 1.0 1s.e

Source r (1) JEPARTEMENT DE LA POPULATION. "La population

provinciale des années 80".(Projections par

sexe et Groupe d'âges Avril 1985).

(2) JEPARTEMENT DE LA POPULATION. "La population

provinciale des années 80".(Projections par

sexe et Groupe d'âges" Annexe 4, p. 29

(3) Résultats de notre enquête faite en province

de Cibitoke, Décembre 1987 - Janvier 1988.

Jans l'ensemble, les migrants enqu~tés répondent

aux caractéristiques universellement reconnues dans

la littérature démo-économique. Le migrant appartient

à la tranche d'âge actif et provient des régions à forte

densité démographique.
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CHAPITRE 2. DETERMINANTS DES MIGRATIONS.
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"Un ba.cheron sans forêt, un pêcheur sans

eau, un paysan sans terre, tous sont

privés du moyen de production paw

excellence, d'une ressource essentielle

à leur survie".

A.J.P "l'octobre : ~ournée

Mondiale de l'Alimentation".
Le Renouveau du Burundi
2412, 15 octobre 1987, p. 1.
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La décision de migrer est fonction de beauooup de fao­

teurs. Si les populations déoident de migrer, c'est qu'elles

estiment qu'il ya moyen d'améliorer leurs conditions d'ex

d'existence oomparativement à celles qu'elles connaissaient

avant. En effet, quitter un endroit pour aller s'établir

ailleurs suppose ~n coût. Ce qui veut dire que normalement,

le migrant raisonne en termes d'avantages et d'invonvé­

nients avant de ~uitter son environnement. ~ien des auteurs

ont analysé le contexte migratoire et ont confirmé cette

hypothèse. Nous pouvons mentionner entre autres M.P.TODARO

(22) qui a défini un schéma-cadre du contexte migratoire et

~e8 Nations Unies (23). La décision de migrer est donc le

résultat d'un comportement rationnel. Le migrant compare

les inconvénients (en termes de coûts sociau~~,péycholo­

giques, économiques ••• ) avec les avantages qu'il espère

avoir dans la région de destination. C'est la situation

nette qui tranchera. C'est-à-dire si les avantages surpas&~nt

sent les inconvénients, il décidera de partir tandis qü'au

cas contraire, il pmeferera rester là oùiil est. Ce phéno­

mène s'observe surtout dans le cas des mibrations rurales­

urbaines où les ~igrants qui ne parviennent pas à Js'adap­

ter au milieu urbain (c'est-à-dire à s'assurer une situa­

tion nettement meilleure qu'en milieu rural;. retournent

dans le secteur de subsistar-ce (24). Cependant, tous les

déterminants ne sont pas de même importance, c'est-à-dire

n'exeroent pas la même force de pression quant à la prise

de déoision par le migrant. C'aBt ainsi que nous distinguons

les déterminants immédiats qui provoquent direotement les

migrations et les déterminants secondaires qui, de près

ou de loin., sont liés aux premiers. lï"l'jJ, .• L .. !.,...,nt, L:.. 5 J.<.:t0r­

Normal emen t", les dé ii-erminan ts immmè.dlf1::ts taon t: ansen ti ell emen t

(22) TODARO, M~P. (1981). Migration and Jevelopment in The
Third World.Second Edition, New
York, p. 239

(23) UNITED NATIONS. (1981). -':Ropulation Distribution
~olicies in development plan­
ning, New York, pp. 33 - ~9

(24) LIAZAGA, J.C. "Economie Factors of InternaI Migration
and economics et urbanization" in
IABAH L. (~). Population Grouwt~ a~~~

and Economio Development in The Third
Wi:lrld, Vol. 2, New York, pp. 391 - 441
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les salaires, les emplois et les possibilités d'éduca­

tion tandis que le8 déterminants secondaires sont les

facteurs tels les forces oontextuelles et les stratégies

de développement qui affectent la distribution de ces

premiers (immédiats) dans différentes régions d'une

m nière différentielle.

2.I. DETERMINANTS IMMEDIATS.

La littérature nous donne différentes approches

de définition~ de la migration. Les néoclassiques trou­

vent que la migration est un processus de maximisation

du profit. D'autres auteurs parlent plutôt d'une minimi­

sation du risque. Pour ceux-ci, les migrations seraient

.n moyen de diversification des options économiques.

Dans le cas du Burundi, il semble plutôt que c'est un

moyen d'ajustement aux conditions chanbeaptes (25).

Si nous nous exprimons entermes de terre, la disparité

du produit en quantité et en nature est la cause à la

disparité régionale des terres. D'après A. GUICRAOUAI

"la pression démographique marque profondément les
paysages et constitue dans la majorité des études

Lanr le développement rural du ~urundi, la contrainte
première du problème agraire et la cause détermi­
nante des processus migratoires" (2~).

~'une manière eénéralA, la disparité en terres et

dono en produit transpara~t dana le tableau N° 5, qui
terre

met en rp.lation la population et la .", dans différentes

~rovinoes. Si nous excluons la province de Bujumbura

qui comprend les populations du centre urbain (densité

443 h~bitants au km 2 ), nous constatons que la densité

va de 61 ~abitants au km 2 à Cankuzo à 360 habitants au

km 2 à Kay a n z a CI ~ den s i té m0 yen n e est deI 90 hab i tan t s

au km 2 (premier janvier 1985).
(25) 7NITED NATIONS, (I984). Po ulation istributioll Mi­

gration and Development Prooeeding of the Expert
Group on Population nistribution, Migratio~ and
Development. ~ammamet (Tunisia, 21 - 25 March
I985). New York, p. 165.

(26) GUICHOUA, A o (I98I), op. cit.,p.9.
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Manifestement au niveau national, nous distinguons

trois grar.ds groupes de densités 1

I· Les régions de très grandes oonoentrations humaines

qui regroupent essentiellement la région des plateaux

(Kayanza, Ngozi, Muramvya et Gitega) et la région de.. - ....

Bujumbura. Elles oomportent des densités qui dépassent

pour la plu;art 3'0 habitants au km 2 (estimation duI~Br

Iujan~ier 1987)

2- Les régions de "moyennes" densités 1 Cibitoke (I44),

B~ruri (153), Muyinga (172), Karuzi (178) et ~ubanza

(I~7) habitants au km 2 (estimations au 1er janvierI987)

Tableau N° 5. Po~ulation burundaise au 1er janvier I987
selon la densité par provinoe.

~......~~S:.2 .• :J.-,P : ...-,1'1 .JJ 1.'. J.(.~U.LJ .• I\·.\, ....• <.t1t.
2

.j-~.tL..E. (I) La superf~oie du Burundi étant de 27.834 km ,
I884,5 km sont ocoupées Far les eaux du Lao
Tanganyika et les laos du Nord

(2) ~ujumbura 1 ~ujumbura - Ville + '~ujumbura rural,

(3) Nos propres oalo_le.
So'1i';~:BEPARTEMENTDE LA POPULATION. "La population pro­

vinoiale des années 80". (Projeotions par sexe et
ll'rou"'G-e' d'âB:es • Avril 1985).

Provinoe Population Superfi~ie IDen~ité par
Total % Total % km

Bubanza 20e.420 4.07 ~O72.60 4.13 187

Bu~umbura 584.812 II.88 ~32I.40 5·ft9 443
, 2) !

:Jurur1 374.6" 7.'I 2441.40 9·4I 153

'Cankuzo I29·275 2.'3 I,38.80 7·47 '7

C1bitoke '235 .. 279 4.78 l'39·40 '.32 144

Giteg& 5'I.95e II.42 I989·40 7.'7 282

Karuzi 258.€II 5.2' I457.'0 5.'2 I7~.
Kayanza 44'·2I9 '.0' I24).80 4.73 3'0

Kirundo 359'.485 . 7.3ft I7Ift.50 '.59 210 .
Makamba 155.'7' 3.I' 1~12.40 7.'e 7~r.

Muramvya 437.84' g.89 I546.eo 5.'6 283

IMuyinga 315 el! '.40 I829.40 7.05 I72
-

Ngozi 476.408 9.'8 146'.20 5.'5 325

Rutana 179·3e2 3.'4 tr958.'0 7·55 92

~~,yigi 20'.933 4.20 2365.00 9·11 87
- -

J,'ays 4922 .. 083 IOO 25549.50 Ieo 190

, 1 (1
'----- - - .__ .~.. .-', ~--, -. ::-,=-' --;--" ··':ï --":n' - - -. -- --', . .. ~.

", . '..
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3.L8s régions de ~faibles densités avec moins d~ Iee
~abitants au km 2 • Il s'agit essentiellement de la

dépression de la Maragarazi (Cankuzo, R.yigi, Makam~a

et Rutana).

La province de Cibitoke f~it partie du de.xième

groupe. En plus de sa densité inférieure à la moyenne

(144 habitants au km 2), elle présente des caractéris­

tiques qui font d'elle un déversoir d'excédents de main

d'oeuvre de~uis ces dernières années. Il est évident

que le manque de terres sera le facteur principal qui

détermine: a les migrations vers cette province.

2.1.1. Les disponibilites en terres arables par

habitant.

Le modèle de fécondité au Burundi assure aUI famil­

les une offre importante de progéniture. La population

dépend presque exclusivement des terres mais qui sont

inélastiques. Ceci entraîne une parcellisation poussée

à outrance affectant la part de chaque ménage au fur

et à mesure que les ménages grandissent et se multiplient.

Notre enqu§te a révélé que plus de 50 %des migrants ! J ~

sont issus des familles à progéniture excédant le ni~

veau de descendance moyenne c'est-à-dire 6,4 .~enfants.

De plus, nous constatons que 5e %des familles ont 4

à 7 garçons ce qui veut dire autant d'héritiers.

Pour ces familles, le problème de parcellisation peut

se fairese.ntir plus qu'ailleurs. Eneffet, au moment

du mariage, tous ces enfants de sexe masculin ont droit

à une propriété, ce qui contribue à réduire l'exploita­

tion familiale. D'après l'é~ude de MATON, P.

"en milieu rural, un ménage composé en moyenne
de 4.5 personnes dispose d'une superficie

'.
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d'exploitation de 88 ares. On estime Que dans
les régions à fortes densites, la taille deB
exploitations agricoles est genéralement infé­
rieure à un demi hectare" (27)

Cette atomisation des ex~loitations se double d'une surex-

ploitation ~ui use les sols. Ceci revient à dire que les

premiers héritiers, c'est-à-dire les ainés sont relative­

Tement favorisés par ra~port à ceux qui naissent tard. ie

Qui signifie que pour ces derniers, cette double dimin.­

tion de la terre peut provoquer des migrations. Ceci est

confirmé par le fait que 45.7 %des migrants appartien­

nent au moins a~ Quatrième ran~ de nai~~ance de leur

famille. 'epen,\ant, le fait Que 53.3 % ap:partiennent au

premier, second et troisième rangs ne signifie pas néees­

sairement que le problème de ~ropriété ne se pose pas,

puisqu'à la base, toutes les propriétes familiales ne sont

pas é~ales. De fait, 55 enquêtés,étaient des paysans san~

terre vivant sous le regime de métayage ou du fermage ou

alors avaient une très petite propriété avant de migrer.

Par ailleurs, même en dehors du problème d'héritabe,

il est évident qu'une famille nombreuse éprouve des diffi.ul­

té sérieuses de couverture des besoins alimentaires plus

~ü~nne famille restreinte. C'est ainsi que 2I mi~rants pro-
.'
viennent d'une famille Je 8 enfants et plus, 52 d'une famil­

~e de l à 3 enf?nts. Ceci n'est pas le resultat d'un pur

hasard, mais d'une contrainte physi~ue évidente. Pour ces

~amilles nombreuses sans terre, nourrir tous les membres

de ménage est un rproblème sérieux qui ne trouve souvent de

solution que dans la désertion du milieu. Clest donc avan~
;

tout le souci d.'assurer la subsistance des leurs de façon

~oins aléatoire qu'en demeurant dans la région d'origine

~ui les pousse à migrer.
1

'(27) MATOW, P. (I983). Contribution à la connaissance des
r8~ions naturelles du ~urundi

~ujumbura : ISABU p.8. Cité par
NSABIMANA, A. (I985). Croissance dé­
mographisue et développement écono~

J œ!que au Burundi. ~uel ménaB8 ?
Fujumbura, U.~., F.S.E.A., p. 20
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Notes

(1) Sans ~ujumbura-Ville

SAU = Surface agrioole utilisée
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Tableau N° •• ~?perficie, ~ensité et taille de l'explo1­

tion agricole par ré8ion naturelle

" Situation de 1982.

(1) (1)
.....

Régio. SAU SCA Taux d'intensi ;.. :teDB1t~ Taille dE
fication par rap," l'expIai

port à la tation
superfit~~agf~yole
oultivé

are/expl .. i .• /exp % kal/km 2 ha•

Bugeseré 120 168 133 358 I.2e

Buragane 9& 152 155 520 0.98
:Bututsi 90 134 149 573 e.90

·.jfuyenzi .1 95 156 782 0 ••1

lluyogoma 1.1 153 151 457 1.81.

:Jwer~ 93 138 148 454 '.93
Imbo ( 3) 152 199 131 312 1.52

~irimiro 61 97 159 7'1 8._1

Massa 126 152 121 459 e.9-
Mugamba 114 15' 136 434 1.14

.Mumirwa g, 121 15' -25 1.8'
..-:JURUNDI· ..s.a. -±~9 - - .-"1-4-=1---" .. - 1-1) 1,.2··--~·· '"'., ,-
~ourc,es

MINISTERE DU PLAN 1 IVe Plan ~uinquannal. Annexe l,
Vol. 1, p. 22. Cité par RATUNGIGANA, J.~. (1984)
Augmentation de la production vivrière par l'int~

l'intensification des cultures. Yniversité
du Burundi l 'Faculté des Soiences ~conomiques et
Administratives. p. 37.

(2) NIYUNGEKO, L. (r,81). Cahiers du CURDES. Population
et développement. Bujumbura
CURDES, pp. le7 et 113.

ensemble des terree
cultivées mais sans les
jachères, les friches et
bois

SCA 1 Superficie cultivée dans l'année 1 l'ensemble des
champs rééoltés,
cultivbB ou entre­
tenus pendan t 11 n.l

~~k~ l'année culturale.

Taux d'intensification D SAU
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Le tableau oi-dessus met en évidence la relation

entre le niveau de peuplem~nt et la taille de l'exploi­

tion agrioole. Et le problème est que les régions agri­

ooles oontinuent d'attirer les populations alors que

d'autres restent sous peuplées. Comme les provinoes,

les régions naturelles peuvent se subdiviser en trois

groupes 1

ro. Les régions à densité(par rapport à la superficie

oultivée) supérieure à:la moyenne (:'~uyenz1, K1rimiro,

Mumirwa)

2° Les régions à densité jugée moyenne (Buragane,

Bututsi, Buyogoma, Bweru, M08~ , Mugamba)

3° Les régions à densité inférieure à 400 (Bugesera, Imbo).

Le premier groupe est constitué de régions à c .cti­

vité agricole intense alors que les autres régions sont

Boit délaissées, soit vouées aux activités pastorales

ou tout au moins pratiquent l'agriculture dans une

moindre mesure. L'activité a~rico16 semàle déterminer

plus que l'activité pastorale les disponibilités en

terres.

Les régions du premier groupe ont toutes des exploita­

tions agriooles inférieures à la moyenne. Ils enregis­

trent ainsi des taux de migration importants. Les régions

de faible densité devraient attirer davant~ge de monde

si l'accès était plus facile, les terres un peu plus

salubres et l'infrastructure relativement développée.

Les régions de la troisième catégorie ont des exploita­

tions de loin supérieures à la moyenne nationale (~.88).

Celles du deuxième groupe exception faite pour

Mugamba qui rejoint le troisième groupe - sont proches

de la moyenne nationale.

Le manque de terre transparaît à travers ce ta­

bleau et se matérialise par l'indice de surexploitation

agricole qui est le taux d'intensification. D'après

le Ministère du Plan, les terres agricoles sont utilisées

environ I,5 fois par a~ (I,47). Le phénomène d'intensi­

fication est généralisée sur le territoire national

parce que toutes les régions enregistrent un taux
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d'intensification excédant I2~ % ; ce qui reflète l'usure

du sol • Do no, l a ra r e té des ter r e s s e ré p e r cu t e su r l l" ; lA'" 'j

l'usure; les deux affectant le niveau du produit agricole.

Particulièrement bien avant l'usure, le p~ysan se rend

compte de la parcellisation qui provoque le départ.

Le taux d'usure élevée résuLte d'une absence d'innovation

chez les paysans. Ce qui veut dire que même dans les ré­

gions à faible densité, les migrations intérieures res­

tent nécessaires. C'est ce qu'a révelé une étude ap­

profondie de la situation économique et des problèmes de

l'environnemen~ dans diverses régions d'émigration.

n'après celle-ci, la motivation caractéristique de ces

migrations n'est pas seulement la forte densité numéri­

que m81sf la pression exercée par la population sur les

ressouroes disponibles, en l'occuxBaoBvles terres oulti­

vables (20).
Le tableau N° 7 nous montrbnt comment la densité générale

et celle par rapport à la surface agrioole utilisée sont

deux indices différents ce qui illustre ce que nous

venons de développer ci-haut.

1

Force nous est de constater que les foyers de sur-

peuplement oontinuent d'attirer les gens, alors que dans

les régions à faible densité le processu~, de oolonisa­

tion des terres est très long. Ce qui ~eut dire qu'au

sein d'une même région SB trouvent des zones de ooncentra­

tion humaine, d~ sorte qu'en l'absenoe d'une politique mi­

gratoire et de foroes oontextuelles et stra~egies de

développement, le process.s'normal des migrations peut

être faussé. En effe~, le8 populations des zones à forte

concentration humaine dans la région sous-peuplée peu-

vent quitter cette même région pour d'autres .'ay~~t une

densité jugée normale c'est-à-dire proche de la moyenne.

C'est un phéno~ène que nous observons dans le contexte

de l'exode rural en ce sens que ce ne sont pas les seules

régions à fortes densités qui enregistrent des taux de

migrations substantielle.

(28) Ull01 R.i:"l (I973).
J.C. CALDWELL,

"Migration et Ur~anisation". in
(I973). op. cit.,PP. 40' - 4I7.
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Tableau Ne 7. ';nsité de la population par rapport à la surface

Région ···na tu- Superficie Superficie Populatio~ )ensité Densité
l'elle totale agricole ~ ha".) par rap- génér.~

utilisée I) port à "al-/km
1 surf. ag~ • (2)

...... utilisée--
~

'~ugell3era 194 178 83 6IO- 299 754 358 154

Iluragane 1I5 'le .2" 07' I04 43I 52. Sb.

:Sututsi 13A 105 32 83' 188 758 573 13'

IJuyenzi 207 710 88 559 f92 911 782 334
. -

Buyogoma 423 880 80 758 3'8 810 457 87

Bvreru 242 140 95 '30 434 419 454 179

Imbo 192 690 71 008 221 821 312 115 .
Kirimiro 281 2-90 I04 208 793 275 7'1 .2.2.
Mo Sft'J 298 93C 35 610 163 50' 459 5'
Mugamba 25e 3-90 93- 288 405 343 434 1.2

Mumirwa
t'

257 875 83 080 519 333 625 2.1-
TOTAL 21594 890 788 '510 ~191 861 1532 161

Source. nURUNDI. MINISTEHE A LA Prt~~IDENCE CHARGE DU PLAN.

IVe Plan QuinQuennal de développement éoonomique et

social. Vol. 1 : Secteur de la production a5ricole.

Bujumbura, 1982, pp. 2e et 22. Cité par N1YUNGEKO L.

(1984), Pression démographiQue et consommation du ~~pi­

tal naturel au Burundi. Bujumbura 1 U.]. F.S.E.A, p. 47.

Notes. (1) ~ujumbura - ville exclue

(2) Calculs effectués par N1YUNGEKO L.

Un autre facteur Qui contribue à la rareté de la

terre est Que la po~ulation est à 93 %agricole ce qui

veut dire Qu'il n'y a Qu'une faible proportion de la

main d'oeuvre Qui travaille dans les activités non

agricdes. C'est ainsi Que d'après les résultats de notre

enQuête, 96, 7 %des migrants enQuêtés et 100 %de

leurs épouses sont des agriculteurs-éleveurs. Ceci

contribue à augmGnter la rare~é des terres ~u fait Que
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toute cette masse dépend exolusivem~nt du travail agri­

cole aroharqu~. Cette rareté des terres est un phénomène

O;l'"')1t"!stu;t du fait que si nous introduisons le facteur

··-:issance démographique, nous voyons que la population

agricole oroît d'une manière plus importante que la po­

pulation totale et non agrioole. Plus importante est

la proportion de la main-d'oeuvre agricole, plus cette

situa ti on de non di sponibil i té en terre s se dégrade. L' ";V',

L'éYolution des disponibilités en terres o'est-à-dire

le ratio terre/homme n'est plus alors à la hauteur de

l'évolution des consommateurs. La migration est un proces­

sus qui résulte de ee constat. En effet, il devient

difficile de mobiliser les exoédents de cette main­

d'oeuvre agricole vers les secteurs non agriooles,

maintenant ainsi les paysans dans la dépendance des

terres inextensibles alors qu'ils se multiplient(29).

Ceoi est matérialisé par le fait que ~eut de paysans

en milieu rural s'ocoupent des aotivités non agriooles

oomme nous le verrons plus tard en détail (au point 2.I.3)

Ceoi n'est pas le cas dans les régions rurales de Haoussa

(Nord du Nigêria) où le petit fermier recourt à ces

aotivités non agricoles plutôt que d'abandonner son

exploitation et d'émigrer dans une région où la terre

est plus abondante (30).

Par ailleurs, l'importance de la population agricole

conduit à l'usure du sol qui augm~nte avec le temps.

2.I.2. La stér1té du sol et baisse du revenu.

D'après ThOtre enquête, 21 sur 45 (31) trouvent qua

la fertilité de leur anoienne propriété est faible,

(30) GODDARD,

Population and the labour force in
rural eoonomies (FAO. Economie and
social Development Paper 59). Rome,
p. I04.

A,L. et al. "Quel(lues incidenoes économi­
ques et sociales de l'accroissemLnt démo­
graphiques dans le Haoussa rural" in
.J.C. CALDWELL, (1973), op. cit., p. 450.

(3I) Les I5 autres n'avaient pas de propriété avant la
migration.
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I7 moyenne e\ 7 élevée. Si on Bonsidère le pourcentage

des migrants qui trouvent que le degré de fertilité est

faible, nous remarquons qu'ils considèrent ce facteur

comme un motif de migrer. Ceci se remarque si on compare

comment ils trouvent le degré de fertilité dans les

régions d'aocueil et d'origine comme nous le verrons

plus loin au ~ha~itre 3.

Bien que ce ne soit pas l'objet de notre travail

de rappeler ici les sombres cr~intes malthusiennes sur

l'excédent de la population par rapport aux ressources

- théorie selon laquelle la }roduction a~ricole et les

reseources de}a terre ne sont pas élastiques il faut

reoonnaître que oertail~régions sont le plus souvent

surpeuplées et qu'il s'y pose des problèmes de dis~oni­

bilit8é alimentaires. En effet, la terre ne peut plus

assurer un niveau de vie satisfaisant. La pauvrGté des

sols cultivés doublée de la fragmentation excessive des

terres conduisent à l'impossibilité pour une ~o~ulation

en' pleine croissance d'assurer sa subsistance.

"Les mouvements mi€,ratoires sont dictés plus par
l'inst±n~t de survie que par le désir de s'enri­
chir" (32)

La faible fertilité entraîne donc une baisse continue

de la production. Bien que n'ayant pas pu trouver dans

notre enquite de données relatives à ]Q production, nous

le constatons au niveau global. En effet, entre I97U et

I984, elle eBt passée de1IIGOo5 à ~n6IO,8 millions de

F~U J soit une évolution de 13 % Bur une période de

14 ans (33). Une telle évolution est insignifiante pour

un secteur aussi important de l'économie burundaise et

pou~ une po~ulation qui croît à un rythme de 2-~~ ~

par an (34). l. ~,~;, "

(32) SIMMONS, A~ et al (1978). Evolution sociale et mi ra­
tion interne en Afrigue. Rapport du Grou­
pe de travail sur la migration du Centre
de Reoherohes pour le Développement Inter­
national). Ottawa, p. 19

(33) MINISTERE A LA PRESIDENCE CHARGE DU PLAN.(I985)o
Programme Banque des données. Bujumbura~

tableau A2. cité par NSABIMANP.. Ao. (1985).
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Tableau N° 8. Evolution de la production vivrière et de

la population du Burundi de 1970 à 1984 •

...
Années Production vivri- Population (estimée) Production

ère (mill1.ons FBU' (habitant) vivr./tête

Eu indiceJ
en indice.. En: 'vatetaœB Valeurs En indice

absolues absolues
,

I970 II 160.5 100.0 3"21 000 10000 100,0

1971 II 400.8 102.2 3682 000 l Or. .1 100.5

1972 IO 263.1 92.0 3743 aaa 103.4 89.0

1973 II 646.I 104.4 380& 000 105.1 99·3
1974 10 686.9 95.8 3869 000 106.8 89.7

I975 II 798.3 105.7 3934 000 108.6 97.3

1976 12 022.5 107.7 4043 000 111.7 96.4

1977 12 752.0 114.3 415f 000 114.8 99.6

1978 II 977.2 I07·J 3980 800 110.0 97.6

1979 II 913.3 106.7 4021 900 111.1 96.0

1980 11 ~II.7 110.3 4128 300 114.0 96.8

1981 13 251.3 118.7 4237 500 117.0 101.5

1982 13 05~. 2 117·0 4349 500 120.1 97·4

1983 12 8'0.4 II5.2 44'4 700 -123.3 93.4

I984 12 610.8 + 113.0 4583 000+-1 126.6 89.3

80urce 1 - MINISTERE A LA PRESIDENCE CHARGE DU PLAN. (1985).

Programme Banque des données. Bujumbura. Tableau

A2 (po~r les estimations de la production).

- NIYUNGEKO, L. (1984). Pression démographique et

oonsommation dU capital naturel au Burundi.

Bujumbura 1 U.B. F.S.E.A, pp. 12 - 13 (pour les

~'estimations de la population)

- Tableau cité par NSABlMANA, A. (1985). Croissance. -'
_~émo~ra;Ehi9.iue et dével oppemen t é conomi~Ee

=.l.U J9Urundi. Q,uel ménage. ?,U.:n. F.S.E.A,

p. 31

Notes 1 + Donnée corrigée par NSABIMANA, A., (I985).Croissance

démographique et développement économique au Burundi.

~uel ménage ? U.~., F.S.E.A, p.3I
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Cette baisse est évidemment fon.tion du

ratio crotssant hommes/terres, de l'usure du fait de la

surexploitation et de la parcellisation des terres

auxquelles on ne restitue pas la fertilité. Mais d'autre

part, il y a aussi l'absence d'une technologie néc~s­

saire pour exploiter intensivement le sol. Enfin, les

aléas climatiques affectent périodiquement le niveau de

la production et créent de temps en temps des insuf­

fisances ~limentaires l:J). ~onc,

"Si le 8 'tendance s ac t ..elle 6 de la crois sance de
la population et celles de la production agricole
se prolongent, on ne tardera pas à déboucher sur
de s défi ci ts alimen taires chroniques" (?,f;).

: Les migrants qui partent sont ceux qui trouvent que

~edegré de fertilité est ~roche de la limite infétieure,

que la situati~n devient de plus en plus intenable.

Le problème est que cette fertilité est difficilement

reconstituable 1 les moyens sont limités (les vaches ~ont

en diminution, les herbes brûlées, les engrais modernes

coûtent cher, etc ••• ) et le paysan n'acoepte pas faci­

lement d'investir dans ce domaine. Le cas typique est

celui du Nigéria. FLOYD, B. nous révèle que dans ce pays,

"m~me dans les terres pauvres oà l'érosion et le
ra ,. inemen t on t a t te in t d'énormes propor ti ons
pai~ suite de l'utilisation excessive de la terre
par l'homme; ~aB patmans n'investissent qu'à
contre-coeur leur travail dans des opérations du
sol" (3')

(35) NSAB1MANA,A. (1988). Population et développement

(Colloque). Le Burundi. V~1.2

Bujumbura, p. 42

(36) FLOYD, B. (1965). "Sol éro~ion and deterioration in

East8~Nigeria~ The Nigeri~n

Geographical Journal, VIII, l,

Juin 19'5, p. 33. Cité par

CALDWELL,J.C. (I973)oP. cit~p.I95

( ~ ~ \
• J, , . .l,. .1..:.'2.'
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Ce'ite stérilité- résulte d'u~ renforcement d'un ;pro-e;es..

o'essus continu. C'est un :pè,ânomène lié à le. pression

démographique. D'après RANCE, W.A.,

lldans de nombreuses régions d'Afrique où la ferti-
l i El a t ion e t laIu t tee 0 n t rel ' é :ro fil ion n' 0 nt pa 8

encore droit de oité~ les densités de populations
élevées semblent oontribuer aux pressions que subit
la terre, et partant à la détérioration et à
l'érosion des sola" (3')

.'aprèa ce m~me auteur, les signes qui sug8èrent qu'une

pression excessive s'exerce d~ns une région donnée

oolI1prennen t :

I- La déterioration, la dégra~ation ou la destruction

pure et simple des sols

20 L'utilisation des pentes excessivement déoliTes

et d'autres terres marginales J

3° Le rendement décroissant des cultures J

4° La subàtttution de certaines cultures par d'autres,

en particulier de celles qui sont supportées plus

longtemps par le 801, comme le manioo J

5° La réduction de la période de jaohère et l'allongement

de celle des cultures sans la prise de ~esureB propres

à conserver au 801 sa fertilité J

6- La défaillance du système a~ricole indigène J

7- Les pénuries de denrées alimentaires, la faim et la

malnutrition

8° Le morcellement des biens fonciers, de différends ~u

au sujet des terres et la présence d'habitattsnqui en

sont dépourvus ;

9° Le chômage et le sous-emploi dans les régions rurales

et/ou les régions urbaines (38).

(37) RANCE, W.A. (I970). Population, Migration and Ur~a­

nization in Africa. New York,

Columbia University Press cité

par SIMMONS, A.et al,(I918).

op. eit.JP. 29,

(38) RANCE, W.A. (I973). "Population et Ressources", in

CALDWELL, J.C. (I913),OP. cit.,

p. I83.
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Tous èes signes se remarquent au Durundi ; ce qui

veut dire qu'une pression s'exerce sur son patrimoine

foncier. En effet, la croissance démographique entraine

une offre importante de main-d'oeuvre réduisant les

terres disponibles par habitant et la qualité de celles

qui sont déjà exploitées. Et plus la population augmente,

plus la terre Bubit la pression. Le caractère rudimentaire

des techniques agricoles employées, le phénomène de

déforestation accentué, le brûlage annuel de l'herbe,

etc ••• dénudent le sol, le ~rivent de son couvert végétal

et l'exposent à toutes les intempéries, en mOrne temps

qu'ils perturbent le régime des eaux, entraînant ainsi

l'érosion accé1éréè(39). Ce fut également le cas de la

Chine oà la haute densité de la population fit déboiser i~D

~es oo11ines, fournisseurs de combustib1es,aggravant ,>

ainsi l'érosion et par conséquent des inondations'40).

Le surpeuplement et le manque de combustible obligent

donc à brûler une grande partie de ce qui pourrait enri­

chir le sol en matières organiques et l'action érosive

des pluies et des vents s'exerce de plein fouet.

Aussi, la capacité de rétention en eau et en fertilisants

diminue; et avec elle les rendements et leur régularité.

De ce fait, la- baisse de la fertilité entraîne une di­

minution du revenu total. Le minimum serait que le revenu

reste constant puiSQue la population augmente. Il

s'ensuit alors une double diminution du revenu par tête.

La faible productivité du paysan est attribuée aux

techniques archaïques qui ne lui permettent pas d'exploi­

ter le sol au maximum. De plus, les méthodes culturales

inadéquates contribuent à la déterioration et à l'éro­

sion des solB~ M~me dans les régions à faible densité

apparaissent souvent des signes de mauvaises gestion

(39) NIYUNGEKO, L. (I984). op. cit., ~e II5.

(40) DUMO~T,R•.(I965). La Chine surpeuplée, T~ers-Monde

affamé, Paris, Seuil, p. 84.
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et de surexploitation (4I)~ Pour obtenir des récoltes

d'un même ordre de Grandeur, le paysan peut cultiver

des surfaces plus étendues c'est-à~dire mettre en culture

de nouvelles terres.

AU Burundi, on assiste à un double mouvement d'extension

des terres cultivées sur la oolline vers le bas d'une

part, avec l'aménagement des marais et une mise en cul­

ture généralisée et plus intensive des fonds et des

pentes latérules. D'autre part, l'extension des cultures

progresse vers les hautes terres et les sommets en

aénéral au détriment des pâturages et des forêts (42).

Cette solution connaît cependant des limites. Les terres

qui peuvent être utilisées pour l'agrioulture se font

de plus en plus rares et ne peuvent, pour la plupart,

être exploitees sans de coûteux investissements. Dans

certaines régions surpeuplees, le rendement demeure faible

par rapport aux surfaces cultivées et relativement à la

main-d'oeuvree,., employée, c'est-à-dire qu'un grand nombre

de paysans travaillent dur pour tirer du sol de maigres

récoltes. reci n'est que le résultat du processus d'ex­

ploitation du sol.

"Le bon sens condui t en effe t i @ rïl-~~~H,"8lts c~mW:2~2~H'­
paDionl~iver la meilleure terre et à s'y installer
de préférence au centre de ses champs pour réduire
ses trajets. Sa famille s'accroissant, il doit
mettre en culture des terres nouvelles moins bonnes
et plus éloignées : il passe ainsi davantage de
temps à cultiver une surface de moindre rendement.
A la limite, le travail ne paiera plus, c'est-à-dire
que 'la récolte ne suffira pas à nourrir le paysan

qui aurait travaillé à la produire" (43) ..

Ceci se comprend aisément dans la mesure o~ ces terres

délaissées se dégradent très rapidement. L'autre limite

à l'extension est que le stook des terres disponibles

n'est pas' ·inépuisclble. Le calcul du coefficient

(I97e). L'Afrique~ Paris, Edition Hachette,
cité par SIMMONS,A. et al.(1978).
op. cit., p.2l".

(42) GU1CHAOUA,A. (1987). Les paysans et l'investissem6nt­
travail au Burundi et au Rwanda
Génève. B.I.T, p. 8

(43) S1MERAY,JoP. (I98~). L'an 2000. Apothéose ou Apocaly­
~t Paris, pp. 9 - ro



d'élastioité de l'offre des terres disponibles par rapport

à la population a mont~é qu'il s'élevait à - l,58 entre

1982 et 1987. Ce qui signifie que si la population aug­

mente de lia %, les terres disponibles diminueraiant de

1 5 8 ~ (44). GUI CHAOUA, A• est di.u mê me a vis :

"Sur certaines oollines, presque tout Ce qui peut
être cultivé est défriché et la pression orois­
sante de jeunes à installer impose sans oesse
la mise en valeur de nouvelles terres de moins en
moins fertiles" (45)

Ainsi donc, au fur et à mesure que le nombre de bouohes

à nourrir augmente, on met en oulture des terres aux

rendements de plus en plus 1aibles. On s'épuise à arracher

au sol de maigres ressouroes qui s'avèreront bientôt

insuffisantes. MALTHUS dit qu'après ce sera la disette,

puis la famine et la mort inéluotable. Mais pour le mo­

ment,le procesbus est différent. Le paysan qui dépasse

son seuil dféquilibre à cause de la mauvaise récolte

peut migrer (temporairement @~~ définitivement) vers

d'autres régions qui lui permettent d'améliorer ses

conditions de vie J oaloul raisonnable dans le court

terme.

Pour acoroître sa production, l'agrioulteur peut

également prooéder à l'intensifioation de la produotion.

En effet, suite à la réduction de la superficie, le paysan

pour satisfaire ses besoins principaux est (H)·~1iFa:int:~>à

recourir à cette dernière.

L'agriculteur dispose d'une marge de manoeuvre très

étroite l'obligeant à exploiter sa terre au maximum a~_~

essatant d'avoir plusieurs récoltes par an. La terre n'a

plus de repos, ce qui entraîne un taux d'intensifioation

élevé comme nous l'avons signalé plus haut (46). Nous

observons ainsi que le paysan assooie trois à quatre

(44) NlYUNGEKO, L. (I984).op. oit., p. 113

(45) GUICHAOUA, A. (1987). oJ2.cit_., p. 8

( 4' ) NI YUNGE K0 , L • ( 1 98 4). o;p. 0 i t ., p. II 3
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cultures sur une m~me parcelle et que juste après la r6­

colt~, il en rajoute d'autres. Aussi, c'est un processus

qui se répète annuellement. On remarque que c'est une

tentative d~sespérée puisque le paysan se rend bien

compte que cette manière de r~soudre le ~roblème ne lui

rapporte pas g~and chose. Ceci aboutit plutôt au renfor­

cement de la stérilité. ~IVISIA avait ruison quand il

disait que

"la nature fai t }Jayar ses services plus ch,~r qu 1 on
lui demande dQ.vantage" (47).

Nous constatons cependant que dans toute situation

concrète comportant un choix implicite Gntre travailler

davant~ge sur une même parcelle ou oultiver une plus

grande sup8rficie de terres, le paysan choisira toujoars

l'a~riculture extensive. A l'office ~u Niger, on a

montré l'impossibilité oû l'on s'es~ trouvé d'intensi­

fier les cultures sur le compte d'uMfaible densit6 de

peuplement qui laisserait au~aysan la possibilité de

continuer à pratiquer le nomadisme agricole sur les

terres fertiles du delta du Niger (48).
Par ailleurs, l'intensification exige des techniques

d'exploitation modernes: utilisation de nouvelles

variétés à haut rendement, em~1~1 d'engrais chimiques,

etc ••• dont le paysan ne peut se procurer facilement. De

toutes les façons, nous pensons que les migrations cons­

tituent la solution traditionnelle du problème d'mogra­

phique et il estPF9ba~1~j qu'il en sera ainsi aussi

longtemps qu'il y aura des régions servant de déversoir.

~II.3. La recherohe d'un apport monétaire.

Normalement, la jeunesse particulièrement a tendance

à rechercher un revenu monétaireoTroUTant que le milieu

(47) Cité pur FBRNANDO, R. (1984). L'agriculture base du
'développement. Eilan et Pers­
yectives. P'ris, p. 19

(48) J.C. DE WILDE, (I9'7). Expérience with Agricultural
Develoyment in Tropical Africa.
Baltimore, ~. 288. Cité par
E.V.DE \ALLE (I973).llpopula­
lation et developpement ècono-

I_~ __ \
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rural n'offre pas de possibilité d'encaisse monétaire,

elle préfère se rendre généralement en ville ~our acqué­

rir le numéraire nécessaire. Théoriquement, les vieux

sont supposés s'y rendre pour ce motif, si le degré

de monétisation de l'économie entre les deux milieux

est différent.

D'après notre enqu~te, ceci semble 8tre le cas.

La provin~e d~ Cibitoke est ~erçue comme la ~lus monéti­

sée par rapport aux autres provinces d'origine des mi­

grants ; une proportion prétendant qu'il est ~lus facile

de se procurer de l'argent, là-tas plus qu'ailleurs.

C'est SUJ_out par nécessité de dépasser le cadre de subsi-

al\'€!-tllcla~ ,<..: , c'est-à-dire pour se ~rocurer des frailllb

de scolarisation, épargner pour les périodes de soudure,

pour les soins médicaux etc ••• que les migrants se diri­

gent vers les régions susceptibles de favoriser l'acqui-
--

sition d'un revenu monétaire. Ainsi, les régions qui

attirent les migrants ne sont ~as seulement celles qui

procurent dû nouvelles terres de culture, mais aussi

celles où les opportunités d'un revenu monétaire sont

les plus nombreuses.

D'une manière générale, les revenus des paysans

sont essentiellement a~~icoles. ~'après le tableau

Ci-dessous, le revenu agricole (cultures vivrières et

industrielles) contribue à raison de 33.S %dans le

Mumirwa et '3.2 %dans le Bututsi - Buragane.

Les paysans ne dépendent pas beaucoup des salaires. Ils

varient entre SOO et S~OO. Il en est de même pour les

activités artisanales et le petit comrnerce~ En fait,

l'agriculture oompte plus que d'autres activités.

D'après notre enqu~te, eI plus des cultures industrie~­

les telles le coton, le tabac et le café qui lui ~rocu­

rent UI revenu monétaire, le mi~rant réalise un surplus

commercialisable. Aussi, il ne s'y pose pas de problème

de marché. La province de Cibitoke est en fait bien

située géographiquement (région frontalière) et une

infrastructure routière relativement développée. De plus,

des coopératives ont été crées et le ~rojet IMBO - Nord
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du revenu monétaire
en francs burundai~

;~ r

Types de reve- Euyenzi KiriÛ1i ~weri Buyogl B>< >u- Mugamba Mumirwal
nus monétaires ro . ma tsi

Bura-
J 1 gane

J

i
Cult.res vivre 900 3600 3900 1 4500 3400 4IClO 4500

Elevage

1

26,7% 33, 0% ~ 2,9% 52.9% 50% 40.6% 26 .. 0%

2400 2300 1bOO 1000 1500 40()~Artisanat pe ti t 2400
Commerce 16,4% 22,0% 25.3% 18.&% 14.7% I4.9~ 23.1%

Salaire + 5000 3500 2000 1800 1500 280(') 7500
34,3% 32.1% 22.0% 21.2% 22.I% 27.7% 43 .. 4%

i

Cultures 3300

1

1400 900 600 900 1700 1300
indust. 22.6% I2.9% IO.9% 7.1% I3.Z% I6.b% 7 .. 5%

Total ~1600 0900 9100 8500 6800 10100 17300
t "

Source .. Enquête~ de CAPECCHI, ~. (I975). Cité par GAUDE,J.(1982)

Phénomène migratoire et yolitiques assoeiées gane le

contexte africain (Etudes de cas en Algérie, au
.~ v ..

Burundi, en RépubliQue-U:\;e de çame-T0UJ1 et en Haute-

Volta). Génève, 'P. 122; ,'" u\.·J(;\) .j\)L 'vl.
\) -'

. . .

~. -:fi~p;:éB.ntant les révenus t:lré~ (Ü~s migrations ·pério-.
ouür--~i.j J

d iq lies. . \, V ~

2l.l.4. Emigration pour des raiso~~ !am.il-~aJ..~~~".
j !

!'V

,Qénéralemenf, -'ê-U',riLvGÇl.u de la famill\~,'~~!est le,chef
: "j

de mériage Qui migree~Mdis il ar~iva que la migration de

ce dernier entratne la mobilité de. toutes' i~s personnes

dépendantes de cette famil~e, c'est-à-dire les enfants

les femmes, et les vieux dans une moindre mesure.

Dans notre enqugte, ce sont surtout les enfants mineurs

Qui sont touchés, lus autres' pouvan---t se débrouiller sans

le concours de leurs parents. Dans le même ordre, se

classent les migrations par influence c'est-à-dire les

voisins, les parents éloignes eto •.• Qui décident de mi­

grer parce Que les autres l'ont fait.

~ ...,. _r-.~------

,
'~
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2.2. DETERMINANTS SECONDAIRES.

Parmi les facteurs po~ssant aux migrations~ il y a

aussi les causes di1sE contribuantes dont les conf17.t3.

m~o~eauz~Llienvironnementsocial, l'information r la dis­

tance, la disponibilité des infrastructures, etc4~~

2.2.1. Lei conflits sociaux.

Même si dans l'en~uête, peu de migrants ont pour

motif les conflits sociaux, on remar~ue ~ue dans les tri­

buna~x, la plqpart des litiges sont de cet ordre~ D'autres

études ont égal-ament abouti à ce ,constat. D'après

NIYUNGEKO, L.,

"dans les régions densément peuplées, où les exploi­
tations agricoles sont réduites au minimum, où les
parties prenantes à l'héritage sont nombreuses:

on ne s'étonnera pas de la fré~uence des conflits
fonciers. Il ne se passe de journée ~u'un conflit
au sujet de la propriété, de sa délimitation~.~~

n'éclate entre les membres d'une famille ou les vc~­

sins, sur l'une ou l'autreccolline" (49)"

C'est un problème ~ui date de très longtemps. D'après

~OSERUP, E., l&s conflits entre les cultivateurs ont

commencé avec la privatisation de la propriété.

"Cha~ue nouveau pas vers la propriété privé« du sol
est de nature à affaiblir la sécurité de la natur9
des terres, plutôt ~u'à la renforcer, et la conp6­
~uence la plus évidente en est uns_' grande ~uantit~

de litit,es".

Il ajoute ~ue de-tels conflits éclatent généralement avec

la croissance naturelle de la population(SO). En effet,

avec des terres insuffisantes et sous le processus d'ato­

misation continu, avec une productivité du sol sans cesse

en baisse affectant sérieusement le niveau du produit 9

etc ••• l'i~satisfaction des populations est grande"

(49) NIYUNGEKO, L. (1984). Oy. cit., p. 106

(50) ~OSERUP, E. (1970). Evolution agraire et pressio~

démographique. Flammarion.

pp. I58 - 163.
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Le souci de chacun de satisfaire les besoins laroiliaux

dans Ides conditions d'insuffisance, la conviction que

chacun doit gérer la pauvreté, la pénurie, crée une atmos­

phère d'agression. Dans cette lutte, chacun veut étendre

sa propriété pour se tirer d'affaire.

ToutefoiG, les ~onflits sociaux auvent être consi­

dérés comme une Cause directe de la mitration. Ceci est

le cas quand le ~iysan es~ très menaoé à tel point qu'il

décide de quitter les lieux. C'est ainsi que d'après

notre enquête, parmi les migrants célibataires pour cause

de conflits sociaux prédominent des enfants naturels non

~econnus par liur père et ~ue leurs oncles maternels

n'admettent pas comme héritiers.

Même au sein de la même famille, à la mort du père

s'annoncent déjà des conflits entre frères. L'ordre du

choix est en effet une autre source de conflit. Etant

donné que les enfants les plus âgés ont le droit de choi-

sir les premiers ce qui les met en conflit avec leurs

cadets qui héritent des parcelles de qualité relati"" \rnt

moindre. Pire ~ncore, oes conflits persistent et se r n~Oi

cent avec le temps puisque le processus de parcellisation

n'a pas de limites dans le temps. Ceci signifie qu 1 en

l'absence de moyens technolo.iques, le processus migratoire

est une solution automatique de court terme. Dans le long

terme, il faudrait peut être penser à réduire la fécondité

et à améliorer la technolobie.

Classons dans le même ordre que ces conflits l'envi­

ronnement social. C'est surtout la jalousie qui crée

des tensions entre les voisins. Ceci parce que celui qui a

beaucoup d'enfants, de vaches et une gr~nde propriété

est considéré comme ayant devant lui un avenir meilleur.

Ce qui conduit à l'empoisonnement des héritiers, des

vaches.
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";- 2.2.2. L'infor~ation.

L'informatio. a une part de contribution importante

dans la migration. Ce sont essentiellement les personnes

ayant une expérience migratoire qui serv~nt d'informa­

teurs.

"La vie des anciens migr&.nts con~titue une ~ncita­

tion au moins aussi puissante, car elle e~t la preu­
ve que les récits sont dignes de créance" (SI)

D'après les répon~es de nos enquête~, ils ~taient tous

inform8s sur les potentialités de la province ~~bi~D~e.

Les informateurs sont à concurrenCe de 65 %les parentés,

les amis et voisins déja implanté~ dans ~a r~~ion, IS %
les autorités administratives et ~O %le migrant lui-mgme

(surtout lors d'une visite). P~r ailleurs, cette informa­

tion joue un rôle non ~ég11~~~ble dans le choix de la

région d'émieration. D'après les résultats de notre enquête

il semble que 9I,7 %des migrants aient choisi ltur lieu

d'installation soit a cause de la prasence d'un proche

(parent~s, ami ou voisins), soit à caU5e de la f@F~1~i~~

de la re~ion ou encore à cause de la possib~lité d'emploi.

8,3 %seulement n'auraient pas eu de choix pâree qu'il pa­

J'at4ra.i..1;.t~1~tXlils étaient tellement menaués d~ tlle s(,rte

que le lieu.:..importait peu. L'enqu~tQ de BACAMUR1'1 lIfEO,L.,

en communes de Cankuzo, Kinyinya et Mpanda a abouti ~ux

résultats suivants ~"

. ~ .
. 1. C .

Tableau N° IJ. P.éponses des migrants sur la connaissance
de la région d'émigration.

lValeurs absolues IV&.leurs'
~ relative~

1
-J'avais visité des amis ou des jparents dans la réé;ion ]0 3I,9I%

1
1- J'avais été informé par

1
d'autres qui la cvnnaissaient 34 3',I8%

1 dt,- Nos chefs nous en avaient parlÉ 24 ,25, S3~
l- Je n'avais aucune cO'l.ncJ.issance 6 1 ',38%

~

TOTAL 94 l'', 'CY/u

Source. BACAMUR1IANKO, L. C[9iI). Le s migr ..... tio.s in teril'ê,g;\ ....
• ales, leur ampleur et leurs incidences au
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Nous consta~ons que 94 ~ ont une cert~ine connais­

sance de la région avant de fixer leur choix ; les 6 %
englobant des gens qui vont visiter leurs amis ou proches

parents et une fois sur place, ils trouvent l'endroit à

leur convenance et s'y installent.

2.2.3. La distance.

Jon nombre d'~uteurB avancent l'idée que la distance

interviendrait au niveau du choix de la direction.
-

Cel'endant, d'après les résultats de notre enquête, <-"na

aucun migrant n'a1firme que son choix aurait été dicté

par la proximité de la région. D'après leurs rbponses,

elle ne constitue un oàstacle qu'au moment où elle les

empêche de continuer à exploiter l'ancienne propri8tâ

c'est-à-dire celle de la région d'origine.

La plupart d'auteurs hésitent à se prononcer sur

la cause déterminante, c'est -à-dire celle en l'absence de

laquelle le migrant ne serait pas motivé de :partir, soit

parce qu'il const~te que la situation qui l'incitait :au

départ est finalement supportable~~u'une comp.Q.~tion

inattendue lui fait renoncer au projet. Toutefois, nous

constatons que la plupart de nos enquêtés ont wigré four
l

des raisons essentiellement econol~iques mais qui ont pour

base la pression d~~ograpLiqu~.Tout en admettant que

cette dernière constitue une des composante essentielles

des processus migratoires au Burundi, elle constitue

rarement à elle seule "un facteur causal" déterminant

pour expliquer les difficultés a~ricoles du pays et ses

mou. v e 1" e n t s mi § rat 0 ire s (5 2) •

CALWELL, J.C. et OKONYO, C. ont tiré la même conclusio.

après une étude de cas effectuee au Kenya •

(52) GAUDE, J. (I9~2), op. cit.,p. 117
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"Le fait que les régions principales d'émigration
soient aussi les plus peuplées semble indiquer que
la pression démographique sur les ressources exploi­
tables est l'un d5s facteurs qui poussent 18s hommes
à s'en aller" (53).

En définitive, nous constatons que la migration n'est

rien d'autre qu'une réaction contre la ~auvreté.

DOUCY, A. et BOUVIER, P., sont d~ même avis

"Que la pauvreté de. zones rurales soit due au Hur­
peupl~meat des campagnes, à la désagregation de
l'agricuiture coutumière, à des famines ou à des
disettes, ou qu'elle résulte d'une dépression éco­
nomique, elle semble être un d~s éléments fonda­
mentaf1K 9:11 phénomène migratoire" (54).

(53) OM1NDE, S.H. (19'8). ":le quelques caractéristiques - ...

des mouvements d8 population au

Kenya" in CÀLDrlEL, J.C. (1986).

op. cit., p. 357

(54) :IOUCY, A.et ~OUV1ER, P. (19'5). Introducti~n à l'èco-,

noroie sociale du Tiers-Monde,
Bruxelles, pp. 87 - 88.
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CHAPITRE 3. AVANTAGES ET INCONVENIENTS DES MIGRATIONS.
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Une migration, surtout permanente, 6xi b 6 des sacri­

fices, des coûts allant du materiel au psychologi~ue.

Dans ses calcu~s, le migr~nt tne décidera de f~rtir que

si les avantages anticipés sur~assent ceux qu'il a actuel­

lement de sorte que sa situation nette anticipée est

positive e

3.1. INCONVE1~ENTS D'EMIGRER.

Lorsqu'une personne réside depuis longtemps dans

un endroit donné, il finit par sly attacher~ Il a une

famille et un groupe social auxquels il appartient. Il est

déjà habitué à un mode de VLa et à un environnement

donnés. Renoncer à tout cela ne lui sera pa~ facile.

Et slil doit .~ ajouter à ce bouleversement svcio-psycholo­

giqu des dépens8s monétaires et/ou en nature . occasionnées

par un changement de résidenoe, la situation devient de

moins en moins su~portable.

3.I.l. Coûts monétaires/en nature.

P~rmi ces coûts, nous distin~uons les frais de

déplacement, les frais d'installation et les dépenses

de consommation (avant la première récolte) etc •••

r o Frais de déplacement.

L s premiers émigrants qui ont peuplé les paysann~ts

de Rukana et Mpararnbo furent déplacés gratuitement.

Il n'en fut pas de même pour ceux qui s'y sont installés

par la suite. Ils devaient se d8brouiller. Le montant

des frais de déplacement varie d'un individu à l'autre

I~ sont fonction du nombre de fois que l'individu se

déplace, de la dist~nce qui sèp re sa région de départ

de celle d'accueil, du nombre de bd~a~es à d~placer etc •••

Si les frais de déplacement~sont estimés très élevés,

ils n'y vont ~ue pour des travaux qui exigent leur pré-
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sence. C'est ainsi que certains migrants confient à leurs

amis ou parentés déjà installés dans la région la phase

des négociations. Ils ne se déplacent alors que pour

rébl er la somme e tP.PaI st ins taller. Par contre, il y~.an

a ceux qui se déplacent d'abord pour les négociations,

retournen t ensui te chercher laB"'~!l.~ .; nécessaire pour

enfin revenir payer sans toutefoio s'installer définiti­

ve 1.: e nt. Ce ci ve u t di r e qu' ils 6 0 n t 0 bl i g é s de fa ire l a. na­

vette entre la région o~ ils ont laissé leur famille

et celle o~ ils ont acheté la pro~riété. Ils passent ainsi

toute la saison culturale dans cotte dernière et retour­

nent attendre la récolte auyrès des leurs. Souvent, ils

s'installent définitivement à la d&uxième récolte. Dans

ces frais,de déplacement, il faudrait inclure les provi­

sions nécessaires pour le voyage ou l'argent réservé à

cet effet.

Les migrants enquêtés ne perçoivent pas de la même

façon ces frais. D'après nos résultats, plus de la moitié

(35) se sont déplacés à pieds ; estimant le coût de trans­

port très élevé. Ce sont essentiellement ceux qui provien­

nent de la rét,ior. .11:;; de Ngozi - Kayanza. Ils faisaient

en moyenne deux jours de marche; ce qui veut dire qu'ils

devraient se munir de provis!mns. Souvent, ils àe dépla­

çaient avec toute leur famille. Pour ces m1grant~,les frais

de ttunsport sont difficiles à estimer. Les 25 autres

se sont déplacés par véhicule. MOme ceux-l~ n'ont pas pu

évaluer ces frais étant donné qu'ils ne se rappelaient

ni le nombre de f~i~_~u'ils se sont déplacés, ni la somme

payée par dé~l,.uement (le coût variant selon les bagages,

les frais de provision ••• ).Ces migrants se faisaient

rarement accompagner. Ceci veut dire qu'eux également

trouvaient le coût assez élevé.

Notons que le fait de se déplacer à pieds ne signifi~

pas qu'il y avait peinurie de véhioules de transport.

Les frais sont jugés élevés par tous les migrants. Ceux

qui ont émigré il y a 40 ans et plus disent que les frais



- SI -

étaient encore supportables à leur époque. Ils ne peu­

vent plus ~e permettre de se déplacer chaque fois qu'ils

en sentent le besoin. Le coût de la Yie a beaucoup aug­

menté, nous ont-ils déclaré. Ils ajoutent qu'il se crée

sans cesse de muu~eaux besoins.

Pour savoir si les frais de déplacement influeneent

sur la décision de migrer, nous avons posé la question

suivante: si le trans~ort pouvait s'améliorer avec un

coat réduit, pensez-vous qu'on assisterait à un processus

de "dé-densification" de certaine, régions surpeup18s ?

D'apres les réponses recueillies, le trRnsport semble

gtre un problème sérieux. Mais si ce n'était que les frais

de déplacement, ce ser~it encore tolérable.

2° Frais d'installation.

Les frais d'installation englobent le coût d'achat

de la propriété, le coût de construGtion de la maison e~

autres (équipement immObilier, matériel domestique, maté­

riel dlexPloit~tion).

Exception faite aux premiers migrants qui reçurent

la propriété gratuitement, le coût d'acquisition de

celle-ci constitue l'un des coûts les plus élevés

~upportés par le migrant. Il est fonction du pouvoir de

négociation, du nombre de demandeurs ou d'offreurs, des

dimensions de l'état de la propriété (degré de fertilité)

propriété non encore ou déjà en exploitation ••• ) etc ••

D'après les résultats de notre enquête, il varie entre

5."0 et 25.00) FBU, la taxe non comprise (l' %du coût

d'acb~t)f J,1t assez élevé si on considère le re~~nu

rn 0 yen na t iona l ( l 3755 lt' BU). Mê me Il 0 url e s ~ 0 i t-di B bU t s

gratuites, les bénéficiaires devraient payer des pots-de­

vin aux chefs ch~rgés de la distribution (une oruohe da

bier~J par exemple). L'argent est ~ayé en monnaie liquide

Boit en totalité, soit par tranches selon les conventions.

Cet argent pouvait prov~nir soit de la vente de la pro­

priété de la régi6n d'origine, du bétail uu du café, seit
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d'un emploi rémunéré. Signalons é~alement que le migra.t

pe~d au niveau du mode d'acquisition. La profriété acquise

esôentiellement par héritaje dans la région d'origine

l'est surtout par achat (sauf celles distxibuées par

l'Etat aux premiers migrants) dans celle d'accueil.

Le migrant avait également besoin de se loger. C'est

ainsi qu'une fois la propriété acquise, la ~remière tâche

à laquelle il s'adonne est la construction d'une habita­

tion. Il en fut de même pour les premiers migrants.

La maison est généralement construite en matériaux non

dur~bles (bois, terre et ~aille) sauf pour ceux qui vien­

nent d'émigrer récemment et qui disposent d'une somme

assez importante pour se permettre dL telles dépenses.

De fait, ce sont des 6ens relativement aisés dans leur

région de départ. Ils sont très minoritaires dans notre

échantillon (5 sur les 'J migrants interrogés). Pour ceux­

ci, le coat de constructioI va~ie ventre 20 100 et

8. 0.0 FBU. Pour les 55 autres, ~a·plup&rt des materiaux

sont trouvés sur place, la main-d~Qeuvre essentiellement

familiale. Ils font rarement recourê à une main-d1oeuVTe

salariée. Peut-être qu'ils .'ont pluç d'argent ar-!:'èR .. IU',,·~

toutes ces dépenses occasionnées par le d6placement et

l'achat de la propriété. Ceux qui sont veaus s'installer

récemment eurent plus de facilités. Ils étaient héberbés

par les voisins amis ou parentés pendant les ~ravaux

de construction, recevaient une aide de la part de oeux­

ci (mat~ri€l et main+d'oeuvr~. Aucun de ces migrants n'a
./

pu ~.timer le coût de construction de sa maison. Nous-

mêmes, n~avons pas pu l'évaluer, puisque depuis lors, bon

nombre d'entre eux ont changé de logement~soit parce qu'ils

voulaient l'agrandir ou se contruire une maison en maté­

riaux beuucoup plus durs).

Quant aux autres matériels, tout ce que le migrant

peut déplacer esL ramené de la maison: houes, serp ttes,

casseroles, couvert, chaises ••• D'autres sont aohetés

petit à petit sur place selon les moyens.
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JO Frais de consommation.

Les premiers mi~rants étaient nourris durant toute

la période d'vd~~nt la première récolte. S'ils dispo­

saient d'argent, ils s'achetaient des compléments. Ceux

d,~aJl.rll,'\J' ont sUJ.il'orté eux-mêmes la. totalité des dépenses.

Les moyens d'ajustement temporaire de ces migrants consis­

taient soit en travail rémunéré (en nature ou en argent)j

soit en provisi~ns ramenées de la région d'orig!ne, soit

en achat slils disposaient d'a:rgent ou encore en aide par

les voisins. Ceux qui travaillaient pour les autres pour

gagner le numéraire nécessaire à leur consommation étaient

embauchés par les anciens migrants qui avaient déjà amélio­

ré leur situation. Etant donné que la plupart des migrants

se connaissaient (provenant de la même région), ceux qui

s'étaient installés bien avant aidaient les nouveaux ­

venus en leur donnant à manger. Il en fut de même pour

les semences.

3.1.2. CO€~S sociaux/psycholoKiques.

Certains conts sont dirficilement évaluables en

monnaie. Ils sont surtout d'ordre social ou psycholotiques.

Au départ, le migrant vit dans une région qui a des

oaractéristiques spécifiques le climat, les cultures,

les méthodes culturales, les habitudes de consommatioI,

~etc ••• De plus, JI a beaucoup de choses auxquelles il

:s'est déjà attaché (famille, .::.mis, terre de ses ancêtres ••• ),
l'RmigratioI cause ainsi un boulever6G~e~t psycho-social.

Lfi~té~~atinn~dR~e un milteu différent de celui d'avant

·n ' es "li :pas facile. Il :':".;;. u t du te my s pour l'" a:p p r i v 0 i se r " •

Les migrants enquêtés sont conscients de ces problèmes.

crest d!ailleur~ pour cette raison qu'ils préfèrent du

moins pour la plupart, aller dans une région habité~ par

ses proches (parentés, amis, voisins). Il est probable

que les coûts psychologiques de déménagement seront

d'autant plus faibles que le migrant peut avoir de contacts
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aveo des membres de sa famille ou des amis de sa région

d10rigine (55)~

Par ailleurs, le Burundi est un petit pays où tout y est

presque homogène. Il se ~~a€ moins de problèmes au niveau

des conditions 'climatiques, des modes de vie ••• Seulement 1

ce qui gêne un :peu, ceux qui habitent les paysannats, o'est

qu'ils ioivent suivre les directives de projets de dévelop­

pement qui les encadrent : laisser en jachère telle parcel­

le, réserver telle autre à telle culture ••• Ce qui ~ui

diminue la liberté de l'agriculteur. La plaine est redou­

tée par la plupart des gens à cause de son insalubrité.

Il y sévi t pas mal de madadies telles que la .·maJJaz,ija,1

la maladie du ~ommeil, la bilhariziose ••• auxquelles

les "gens de la montagneJ! ne sont pas h.abitués. CepeJi.dant

les migrants enquêtés disent que les maladies existent

partout. Pourquoi alors émigrer si on est soumis à de

telles contraintes? CerGainement qu'il existe des avanta­

ges q.'on peut tirer d'une migration.

}.2. AVANTAGES DES MIGRATIONS.

"L'intérêt de l'individu étant d'a~oir un niveau
d'existence aussi élevé que possible, il n'émigrera
de A ver~ TI que s'il trouve en ~ des conditions
d'existence supérieures à cE\llesiqu'il a en A"(S6) •

.1. e spa ."1'

Ce ci pour dire qu Ion émigre dans ',' -M ',' ,)' de voir sa situa.....

tion initiale améliorée. Comme dit précédemment (dans

le chapitre sur les déterminants des migrations), la plu­

part des émigrants étaient des paysans pauvres, parfois

même des "sans terres". Après la migration, ohacun dispose

d'une propriété individuelle. Certains l'ont acquise

/
l,

BARNUM 1 H.N. et SABOT, R.~. (197'), opocit,.,p. 3;r.
1

( \'

SAUVY, A. (1962). Théorie générale de la ]opulatiofi.

Vol. l, Economie et POful~tio1,

Paris, p. 3.2 oité ar TOYI, G.

_(1979). L'intervention de la varia-

ble démographique dans la planifi­
cation économique au Burundi.
Eujumbura, t.~., F S E A. p. ?~•.



- 55 -

gratuitement, d'autres l'ont achetée mais nous ont affirmé

qu'ils ont én~rmement gagné en comparaison de la somme

débouxaae. A la question de savoir s'ils envisageaient

une migration-retour, tous ceux qui se sont déià instaLL~s

définitivement disent que non. Ils sont satisfaits de c~

qu'ils ont sur place. Par ailleurs, ajoutent-ils, " n OUIiO

avons émigré à cause des problèmes et nous ne voyons aucu­

.e raison d'y rûtourner ll
• La comparaison des rroprié~bs

de la région d'origine et celles qu'ils possèdent aotuel­

lement en est l'un des signes les plus révélateurs. i.C

Au niveau des dimensions, ils ont énormément gagné. En

effet, comme nous l'avons déjà signalé d~ns le chapitre

précédent, 4' disposüient d'une etite proprieté, 15 n'en

avaient lias avant l'émigration. A la suite (l.e cette der­

nière, 27 proliriétés sont de grandes dimensions (alors

qu'au départ il n'yen avait que 5), 23 sont de dimensions

moyennes et 10 seulement sont jug~es petites. Aucun

Il sanste r r e ". De plu s , ce r ta i n s con tinu e n t à'3 x plo i ter
1

la pTopriété familiale (ce qui leur donne droit à deux

propriétés) tandis que d'autres l'ont laisséb à leurs

enfants.

Tableau N° II. CO!:'l\:,,;··"'aison des ressources foncières de la

régio~ d'origine et de la région d'accueil.

~égion d'origine ~'égion d'accuei

Dimensio:as

1- petites 4' l'
... mOYtnnes - 23

- grandes 5 27

- sans 15 -

Degré de fertilité

- Faible 21 l

- moyen 17 8
... élevé 7 51

Mode d'acquisition

- UJ:::'Èd 1: 42

- héritage 43 -
- cadeau l 18

Source. Notre enquête faite en provin~e de Cibitoke,
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Un autre facteur important à prendre en considération

est le degré de fertilité de ces propriétés. Sur les 6e

migra~ts enqu~t6sJ un seul a déclaré que sa ~ropriété

actuelle n'est pas fertile. Dans la rébion d'origine,

l'effectif était de 21. Presque toutes les cultures vi­

vrière. y poussent (Cfr o Tableau N° 12). La r6colte est

en gè.éral bonne sauf en cas de séoheresse. rn y cultive

également des .t'ruî-t.s et des lét.umes. Des oultures de

rente telles que le coton, le café, le tabac oouvrent

d'éno~mes surfaces dans la région.

Tableau N° 12. Cultures vivrières es!imation des }roduo-

tions 1985 f98G. E.B8wble de la }rovince.

'rodui ts Superficies Rendement ! ::,y_. .. Production Produotion
( ha) moyen(kg/~a) ( T) disl-OnLille... ( T)

-
laricot 19 9" 5_0 II 148 9 eoe
Iaïs 16 42. l 190 19 54e 18 (nO

[ani 0 c 1 13 6.0 6 19o 84 568 76 100
1

~anane
1

!12.... à bière 28. 8 750 8' 000 77 0..00

.... légume 21 5ee 19 080

:olocase 6 3" 3 '3-0 19 Ioe 17 6'00

>orgho

1

3 980 '1. 2 430 2 100

lrachide 2 98. l 50. 4 478 33 540

'a ta te 1 2 030 l 280 !. '00 2 30e

?e t i t" po i 6 i 1

1

t; pois cajou l 52. 800 l 220 l 000

Hz l '30 3 000/ 4 890 4 500

Source. MINISTERE A LA PRBSIDENCE CHARGE DU PLAN. CELLULE

PLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

(I98')vMonogra}hie de la yrovince de Cibitoke.

Bujumbura,. ~. 3I.

(Estimation faite en ap~liquant les rendements aux

su}srficies totales tels que fournis yar l'enQuête

SNES Bubanza 1983).
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Tableau N° 13. FruLt~ et léhum8B super~ici8s et productions

-
Produitii Superficieb tRendumGnt Production Production

( 19 85{ 8Gl ,-" ) moyen(ke;j \ annuelle disponi-,.
(ha . ha) {T \ ble ( T)

Légumes tra-
ditionnels 4450 600 2670 2670

Légum(:js mo-
d~.rn8s 1980 1500 2970 29/l(

H .

Canne à 1680 1300 2180 1 21801 sucre

1 1
Fruits 5530 50e 2760 1 2750

r-
-

Total 13640 - - -

',-

gource. MINISTERE A LA PRESIDENCE CHARGE D~ PLAN. CELL~LE

PLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

(l"'), Monographi~ de la province de Cibitoke,

Bujumbura, p. 32.

Ta)leau N° 14. Estimation des superficies en Café arabica

198' et évaluation de la }roduction pro­

vinciale.

Café en l'ro­
duction

Total ~uperficie Café
cafèiersl ~ha)+ .1JfHChE

i (r)++,
BUg~~da 79 927

. BUki!:.anyamafIS5 934·
. Mabay~ 148 103

Mugina 22~ 961
Murwi . 356 413

.. Rugomboj 153 837

97 236
722 247
639 913
463 007
604 076
196 510

184
1027
t 881

740
1026

362

749 ! 97 1 48
434 1 54() . 3t: 0
056 1 464 ,320
180 j 390 230

1
127 1 540 302
568 191 98

Total
T

:151 175 2722 989 f,4222 114 2222 1358

Source. MIK:STERE A LA PRESIDENCE CHARCE DU PLAN.

CEL~ULE PLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEIENT DY

TERR:TOIRE'(198'). Monographie de la provinc~ de

Cibitoke. Bujumtura, p.33

+ : On esti~e à 1900 arbres le nombre de caféiers à l'ha.

++ Le tonags en café parche a été obtenu en considérant

un rendement de 0,5 kg p~r caféier en ~roduction.
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Pour le coton, l~ ~roduction a été de 4 121 T en 1985;

ce qui repr~sente 58 %de la ~roduction nationale. Celle

du tabao est estim6e à 256 T ~our l'année 1985. Cotte

oulture t~ès rentable connaît des succè~ et est sollicitée

par de nombreux planteurs. On renoontre ~balement dans

cette région la culture du quinquina et des ~lantations

théicoles (57) ..

Les migrants enqu~tâs font également de l'élevage

( sur t 0 u t dos o.e. p .rüfn:a" d 8 s 1- 0 r c i nset vol a i Il es) 0 Ch C. LI u 8

mén~ee dis~ose en moyenne de 2 t&tes de ~etit bétail non

compris les volailles.

Le revenu monéf-aire global tiré des activités agricoles

est élevé.

Récapitulatif du revenu monetaire tiré des activitts agri~

ooles.

Revenu issu du livrier

Revenu issu du café

Revenu issu du coton

Revenu issu du tabac

R3venu issd de l'élevage

1639·4

171.8

144,2

= 25,6

137·5

Revenu total de~ activités
agricoles 2118,5 M.Fnu

'Soit un revenu moyen de 45 960 FBU/EAF (Exploit~tion

'.Agricole Familiale) de la l.rovinee (se) ; rever>u très

~lèvé ~ar ra~port à la moyenne nation' le (13 755 F~U)

Le niveau des éehangds est très élevé dans la ro­

vince de Cibitoke ; ce qui fucilite l'6coule ent d- l~urs

.excédents. Toutes les régions naturellds dév610~pent Ù' s

échanges de produits a ricoles soit à l'intérieur la

(57)MINISTERE A LA PRESIDENCE CHARGE DC PLAN. CELLULE
PLANIFICATION REGIONALE ET AM~NAGEMENT DU TERRITOIRE.

(1986). op. cit., p • .34

(58) Ibidem, p.69
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province, avec les autrGs provinces ou avec le Rwanda et

le Zaïre. Un prob~~me se pose ce~endant : la provinoe

cannait un enclavement génèraliné. A part les oommnnes

situées dans ~a p~aina. Les autres communiquent diffici~

lament entre elles et à l'inté~ieur d'elles-m@me~.

Notons également qu'un bon encadre~ant du système

rural as t as sur8 au nive au de l' él.{sri cul tur0 (}J}PO:~.'IF·":r.JF~

COG~RCO, ~ T C)~ de !'élevélte et des Ga~x et for&ts et

~ue des infrastructures ont été aménagées à cet effet.

Tableau N° 15. Les marchés et centres de négoce de la yrovince.

]ugê~~a j Gasenyi
. Kagunuzi

Bukinanyama Ndora
Bumba
Bitare
Mu.sango
Mikoni
Rusenda
Sehe

~Mabayi Mabayi
Rutabo
Butahana
Ruseseka

Mugina . Nyeshenza

Gasenyi 1 Imbo

l',Kagunuzi Imbo
Ndora Mugamba
llumùa 1 Mugamba
Luhembe l "
Masango Il

Bukinanyana"
Rusenda Il "
Sehe ."
Ka bere 1 Il

Magsye Il

Rushiha Il

Ma;, ':\ki Il

Rugayo Imbo-Mumi-
rwa

Ru b i riz i 1 1.1

Mugina If

MJ!lrwi IMumirwa
Gasuru b'Vie "
Muyange Imbo-Mumi-

Me-Di
Me-Di

Va

Me-Di
Dio
Di

Jours J
d'ouver
'Eure.

.Me-Di
Ille-Di

Grand
Petit
Moyen
Gré:l.nd
Noya!!"'. i

G::-and

Grand
Grand
Grand
Grand
Mo en
IVloyen
Moyen
Petit
Petit
Grand
l.::::lyen 1
Moyen
Petit

RE:-gion na­
turelle

Col.l't.ine

Rubirizi.
Mikashu
Murwi
Buhayira
Mikashu

., Nom de~ar ché

Rugombo

MUI:ïi

Commune

rwa
Rugombo
Rabiro
CibitOke

Rugombo Imbo
Rukana Iwbo
Cibitoke Imbo

Moyen

1

Pe ti t
Moyen

i

Ve-Di
1JiE;i-Ili 1
IVie-Di ,

Source. MINISTERE DE LA PR~SIDBNCE CHARGE DU PLAN. CELLULE

PLANI:b'I CAr.n ON hEGIONALE bT A.rt!E~TAGEMEN'T DU TJ!jRRI TOIHE ..

(I986)~ Monohra~hie de la province de Cibitoke~

Eujumbura~ p. 69.
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Le réseau d'infrastructures sanitaires est aussi

satisfais~nt. La ~roYince totalise 13 centres de santé

et dispensaire~. Le yersonnel soignant ~ualifié se chif­

fre à 3r.

A par':; les communes nouvtlllement creees (MuYowi 1 l .entre

de sal~ té pour 248 km 2 et Mugina l cen tre de san té pour

284 km 2 ), les autr~s (Bnganda, Rukinanyama1 Rugombo) sont

mieux é~ui:pée:;; ..

Tableau N° 16. Répartit~on des centres de santé (C.S.) et

dispensaires et de leur personnel soignant

qualifié par commune.

.-
Commune Population C.S ou Ha b-/ G. S. Person lHs. b i. .j Km/C.~

1/1/86 + disp.
OV~t·

riel' Person- +disp.
soi- nel soi ~
gnant _- ~!it'i

""'qua}.

iuganda 40 311 3 Ii. 437 & , 719 ~.~

~ukinanyama 41 908 4 10 477 7 5 687 8"

Mabayi 35 174 2 I7 587 , 5 8.2 ,1 "
Jllugina 36' 718 l 3b 718 3 2 239 ?~9

Mt.;,rw1 39 785 l 39 785 3 3 262 245

Rugombo 32 6-77 2 1~ 339 , 5 44' 118

Total - 13 - 31 - 117
'- - - -

MIN1STERE A LA PRESIDENCE CHARGE DU PLAN.

PLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEMENT ~U

(190.0.l!ono.E,-rallht.e de la province de Cibitoke.

Bujumbura,p. 78

Note

+ Estima~ion A~ Minist~re de l'Intérieur.

Au niveau du réseau d'infrastructures scolaires,

la deusité des ~coles en r~férence à la ~o~ulation de

la province est estimee à une école :pour 3 449 habi­

tants en moyenne, au niveau de l' école :c'~'io:r.ai_:rg.



En raison du passage à la double vacation instaurée

en 1982 - 1983 et de la construction de 18 nouvelles

ecoles, la ca~acité d'accueil a ~luS Que doublé. Elle

s'élève en théorie à 23 600 élèves~ La moyenne descend

à 2 26D habitants ~our une ecole. Pour l'enseignement para­

scolaire, la ~rovince compte 4 centres de Formation

Polyvalente (effectif 1985 f 163) et 6 centres socio­

éducatifs (effectif 1985 : 361)~ Le réseau d'infrastruc­

tures pour l'ensei~nement secondaire et techniQue est

très faible : un seul établissement secondaire (EF1 de

Cibitoke : 343 éleves) (59).

nans l'enpemble, les personnes enquêtées auront

beaucoup b~néficié de 1& miLration. La région de Cibitoke

présente en eff t pas mal de potentialités : production

et commercialisation importantes des cultures vivrières

et de rente, un debré de fertilité él~vé, un bon encadre­

ment etc ••• La province assure lar~8ment son autosuffisance

alimentaire et le revenu monétaire par E. A"F· est élevé.

Mais si on demande aux migrants ce qu'ils conseilleraient

aux autres ~ersonnes qui se trouvent dans une situation

semblable à celle d' avant l'émit,ration, la l-lupart.i t

disent que ch~cun connaît ses problèmes. Par conséquent,

il doit ohercher lui-m&me comment les résoudre. A ceux

qui ont répond~_ affirmativement, nous leur avons posé.

la question de ~avoir à Quelle catégorie de ~ens ils

conseiller&ient d'émigrer. Ils disent qu'ils préfere­

raient 18s parentés ~our l B avoir à côté d'eux. Donc,

les l'remiers craignent de retomber dans la "misère" en

attirant d'autres migr~nts, tandis que les seconds res­

sentent toujours la nostalgie do leur milieu d'origine

bien qU8 les autres ~roblèmes aient été résolus.

(59)/M1NISTERE A LA PRESIDENCE CHARGE DU PLAN. CELLULE

PLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE,

(1986) •.op. cit., pp. 81 - 8r;
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CHAPITRE 4. CONSEQUENCES DES MIGRATIONS.



~ .

"
Les migrations interr8gionales ont des effets qui

diffèrent selon leur intensité, leur durée et la r8 Gion

considérée (région d'émi8ration ou d'immigration).

Les rbpercussious peuvent se faire sentir tant au niveau

démographique qu'économique et culturel.

401. EFFETS DEMOGRAPHI~UBS.

La croissance de la ~olulation d'une région donnée

dépend non seulement de sa fecondité et sa m~~talité mais

aussi de son taux de migration nette. Pour la ~rovince de

Cibitoke, on estime le taux de croissance de sa popula­

tion à 3,6G %pour la ~ériode 1979 - 1984, e~ 3,86 %
pour 1984 - 1989 (61). Il est le plus élevé de toutes

166 autres provinces. Ceci est le résultat d'Une migra­

tion nette éle~ée, m~is aussi d'une f800ndité élevée

dans cette région en besoin de main d'oeuvre. Mais ceci

n'est qu'une hypothèse lOeique qui re~te à vérifier.

Aussi, sa ~osition géogrr~~ique - province fron~aliè~a

lui permet dl accueillir un nombre non négligea·ble ! :~n

d'immigra~ étran~6rs (surtout Zaïrois et Rw~ndais). Il

faudrait également tenir compte du fait que les migrants

appartiennent essentiellement au groupe de jeunes adultes.

Ils peuvenJ ai.si contribuer à l'accroissement naturel

de la population à laquelle ils se joignent. Nous pourrons

donc dire que le flux migratoire entraîne une diminution

de l'effectif de l po~ulation dans la région d'origine

et une augment~tion d~ns celle d'accueil. L'~mi8ration

peut également provoquer une modification de la structure

par sexe et par âge de la population dans les deux

régions (celles de d8part et de destination).

,..:.. ,
DE L'INT~RIEUR. DEPARTEMENT DE LA POPULATION,

pOkulatio_ provinciale des années 81 1

"Projections par sexe et ·g-rou..pe d'âges. ~qjtt,lpb~râ,.p.5

...-
/

. ('I}:MINISTERE

(l,~85) .La
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Tableau N° 17- Taux'de croissa.ce annuels en pourcent par

~rovince e~ire le l'.8.1979 et le 16.8.1984
(

et entre le l'.8.19~4 et le 16.8.1989et

Taux de migration interne nette en pour

u1111e. . ,

Prôvince Taux de croissanoe Taux de crois- Taux de
1979 - I9C4(%) sance migra-

1984-1989 tion
ne tte

"

Bubanza 3,57 3,82 " 7,7

Bujumbura 3,25 3,39 5,0

:iururi 2,37 2,73 -2,I

C,&n:cuzo 2,4,:) 2,85 0, ,

Cibitoke, 3.1." 3,8'
,~ ," Q

7" .....
Gitega 2., 39 2,59 -3,3

~aruzi 2,.8 , 3, C' a,5

Kayanza 2,'3 2,32 -4,7
Kirundo 2',94 3,I8 ' 2,3..
Makamba 3,36 3,82 (,.,4
Muramvya 2"Q 2.20 -5,7

Muyinga 2,74 2,94 0,8

Ngozi ;2,53 ?,P) -l,a
Rutana

,
3,2' 3,5I 4,3

Ruyigi 2,80 , 3, I a I,7
,

~TotéÜ du 1= ~~ys.,_, ....-. " .',2...-'-9--, __4._ ',49.' ~ .. _.....
' -

Source. MINISTI!.:RE DE-L'INTERIEUR. DEPARTEMENT DE LA POPU­

LATION (1985). La ~opulati&. provinciale des

années 8e : Projections par sexe et groupe d'âges,

p.5 et p.29.



4.I.I. Modification de la structure ~ar sexe.

On constate gén~ralement que la région d'origine a

une population à ~rédominance féminine. Ce serdit dU au

fait que l'existence de ~roblèmes de subsistance suscite

surtout des d8parts de la main-d'oeuvre masculine vers

d'autres régions à la recherche du travail; l'une des

préoccupations majeures de tout ménage étant de préserver

l'équilibre alimentaire. Invérsement, la rfeion d'aooueil

aura plus de chances de présenter une pOlulation masculine e

D'après MATON P. (,]), une région est d'apport migratoire

si son ooefficient de masculinité est inférieur à la

moyenne nationale.

Cinq classes ont été définies pour l'immigration, cinq

autres pour l'émi~ration et une classe de statu quo.

statu quo+(::)

très faible propension à recevoir

r~· i ~~'f~~:-:~!i~~
f&ible propension à reC01r ~'~mmigration

moyenne propension à recevoir l'immigra~~-~

forte propension à recevoir l'immigration

très forte propension à recevoir l'immigraw

tion

C,93

0,94 à ',98

'.199 à I, l.2

1,13 à l, '-7
l, .8 à 1,12
1,13 à 00

',9 2 à ,,88 très 6ai-ble propension à l'émigration

.,87 à 0,84 faible propension à l'émigration

'J 83 à 0,79 moyenne proIJension à l'émigration

~,78 à 0,74 forte pr.pension à l'émigration

0,79 à ~ très forte propension à l'émigration

('1) MATON,P. (1983). Appréciation des zones d'immiBratio~

et d'émigration par le coefficient

de masoul~nité. Bujumbura. Institut

des Soiences Agronomiques du BUrundi,

PIJ. l - 2.

(+) Mo~e~ne nationale e~ milieu rural.
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Tableau N0 180 RapportG de m~sculinité du Jurundi et de

la province Cibitoke par Koupe d'âge

(I9C7).

Groupe l'âges R.M Cibi"iQke R.M Burundi

:>1 - Q4 10302 l Ir.'
C5 ..;. 09 110.0 9901.

100.2 • 97·5ro - 14 r
<

15 - 19 98.2 i 98.71

20 .... 24 95.' 1 97·1
25 - 2~ 96.2 94.'
30 - 34 97·9 93.'
35 - 39 97.,1 89.7
40 - 44 98.5 83.'
44 - 49 93.4 77.3
50 - 54 93·9 77·9
55 - 59 90.8 78.0
61 - '4 94.3 79·0
65 - '9 101.6 81.1

70 1-4' -" 106. , 85.2-
75 - 79 103.4 87.4
80+ 120.4 105·7

TOTAL 98.9 94.7

Source. Calculs faitE~~ar nous-mêmes à partir des

données du MINI~~ERE DE LtIN'ERIEUR. )BfLR~EMEN~

DE LA POPULATION (1985). La loyulation pro­

vinciale des années 80 : Projections par sexe et

groupe d'âges. Bujumbura, pp. 6 et II.
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Avec un coefficient de masoulinité de 0,99, la pro­

Tinee de Cibito~e se clQs.8rai~ ~armi les régions à faible

propension à recevoir l'immigration contrairement à ce Que

nd.1.l.-fl nous attendions. en pourrait poser comme hy:pothèse Que

ce sont essentiellement les migrations de masse(déplace­

ment de toute une famille) Qui ont peuplé la région,

la p~oportion des femmes . restant ainsi presQue la m6me

Que celle des hommes~ Pour les régions d'émigration,

la province de Muramvya tomberait dans la classe de statu

QUO (8,93), Gitega et Kayanza se classant parmi les ré­

gions à très faible propension à l'émigrati0~~~veo respeo­

tivement 0,90 et 0,92). On pourr~it poser la même hypc­

thèse.

Théori~uam~nt, le raYIJort de masculinité se situe

entre 104 et I~7 hommes pour 100 femmes (62). Si on consi­

dère ces observations empiriques, la provin.e de Cibitoke

est en-dessous des normes (98,9 %). Mais par rapport au

Burundi, son rapport semble plus é~u±1ibré. Ceci s'ex:pliQue

par la même hYIJothèse que celle énoncée précédemment. Il

ne s'agit pas en fait d'une migration vers les villes

(exode rural) où les jeunes ~ens, généralement les ~ej

désertent les campagnes pour rejoindre la ville à la

recherche d'un emploi~ Ceci voudrait dire que le déplace­

ment en cfamille .'affecte pas l'éQuilibre.

~VI.2. Modifications au niveau de la structure par .,.

âge.

Généralement, on constate que la ré~ion d'origine se

com~ose essentiellement d'enfants et de personnes âgées

tandis que celle &'accueil a une population comprenant

une faible proportion d'enfants, la :population active

constituant un gros ~ourcentage du total~

('2) NSABIMANA, A.(I988). op. cit.,. p. 2 .... •·

/
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Pour lè ca~ de la province Cibitoke, la proportion de

la ~opulation d'Rge actif (15 - '4 ans) s'élève à

53.8 %) de la ~olulation totale. Dans les ~rovinceB

d'émigration, nous trouvons 54.5 %~our la jV1]rovince

de Gitega, 54,3 pour Muramvya et 53,1 %pour Kayanza.

Le m~me argument concernant la modific~tion de la struc­

ture ~ar seX8 reste valatle ~our la structure par âge

dk fait que presque toutes les parties de la pOlulation

migrent (migration en famille) c'est-à-dire adultes,

~fant8o~ et vieux (dans une moindre mesure). La modi­

fication d la structure par âge se manifesterait donc

légèrement au niveau de la proportion d8s vieux (qui

baisse dans la rétion J'accueil alors qu'elle augmente

dans la région d'origine). Aus&i, la province Cibitoke

étant presque vide ~u départ, l'autre hypothèse probable

est que le .Jêplacement de jeunes c'O'1ll!.p).e,al. aurait entraîné

une forte augmentation de la froportion des enfants aux

bas-âges. Et :par ailleurs, sj,. un c.ou1J>Je se déplace avec

) enfants, le rapport de 2/5 n'est pas négligeable.

Duns l'ensemble, les effets démographiques des mi­

grations sont mieux visualisés par les pyramides par

sexe et p~r ~~e. L'etuue de ces pyramides fait d'abord

apparai~re un net contruste entre les régions qui four­

nissent les rni~rants et celles qui les accueillent.

D'une manière g8nèrale, l'émibration provoQue un déficit

dl hommes en ~r_e 15 et '4 ans UéLns la région dl origine.

Au contraire, la région d'accueil présente une population

com~rena~t un excédent très apparent dans cette tranche

d'âge.
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FIGURE N- I. MODIFICATIONS AU NIVEAU DES PYRAMIDES D~S AG~S

Régien d'accueil

"'--~~------_-.::::!~- - - -- -- - - --

Lét:;ende

t:::=:=:=1
fllllIlIA

départs

entrées

n.uveaux OQntours de la pyramide des ~be6 après

le phénomène migrat~ire (hypethétique).
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4.2. LES EFFETS ECONOMIQUES.

Les migrations ont 6galement des effets sur

l'écoDomie nationale en général ot sur les régions par­

ticulièrem~~ concernées.

4.2.1." Superficie des exploitations/niveau du reve-

A l'intérieur d'un mg me ~ays, certaines zones peu­

vent avoir une forte concentration humaine alors que

d'autres sont sous-peupl~es voire complétement vides~

te désé~uilibre de répartition de la lopulation peut

~tre atténué, d&ns certaines limites, par le 'processus

d'ébigration, alléLeant a!n~~ la pression démographique

de ces r8gions densément peu~lëés. Il y a donc un gain

des terres cultivables libérées. Il s'ensuit une reduo~i

tian des Jesé~uilibres hommes - terres entre diverses

r0 6 ions, en ce sens que le départ d'un membre du ménage

s'accom~agne, toutes choses restant égales, d'u~ ac~

croissement correspondant du rapport terre/homme pour

le ménage en question. Ceci devrait s'accompagner d'une

augmentation de la productivité agricole dans la ré­

gion d'origine. P:r ailleurs, il ressort des études

déjà faites que l~ns un ~ays en dévéloppement essentiel­

lement agricole p il existe une corrélation positive

entre la sUJerficio d~s exploitations et le revenu des

ménages agricoles. Si la miôration d'un actif entraîne

une amélioration du ratio Homme/terre, il en résulte

éventuellement un rbvemJréel lar tête plus elevé.

4.2.~. Dépenses en main d'oeuvre.

Des effets contraires à ceux que nous venons

d'ex~oser leuvent se ~roduire si le Gouvernement ne

fctit ~as attention. En effet, la tendance à lriver

les re&ions d'origine de leurs éléments dynamiques

et les ylus potentiellement actifs ~eut compromettre



l a pro duc t ion a'"t, r i col e. L 1 i m1- a c t s e ra f lus 0 u moi n s

grand selon qu'il s'agit d'une migration saisonnière

ou permanenta. 6'il ne' s'abit ~ue Je mi~rations sai-

!=!.. ........ '\o"\l'il~~n "• 'l. ,-. __ v J '" t.:_ J. ·:·~l... J~·~·l~ -~0 f'
l , ,

(

;,' . -., . - . ~ i ':: 11:::'

"la migration yourr'"-it apparaître· comme un facteur
équilibrant si les absences repctdes des hommes
penrtant la saison creuse se faisaient sentir
au ,-i,!itriment du travéiil du sO,l" ('3)

Il exj ~:te en effet certaines tâches qui sont essentiel­

lŒIDent accomplies par les ~am~ : la lutte anti-érosive,

le débroussaillage, ••• Ces travaux sont d'une grande

nécessité pour maintenir l'essentiel du capital dispo­

nible.

Comment les départs de main-d'oeuvre vo.~ils être

remplacés ? Afin de pouvoir maintenir le niveau de pro­

duction des ex]:;loit· tions, les ménages se voient dans

l'obligation d'ent' ber une main-d'oeuvre salariée.

Les s eu les ,IS.~'Ul'.CJil 8 n:i.&:p'~n iJü.e eL 610 tl t: :

Les autres exploitations de l~ même région, en parti­

culier celles dont la superficie est plus petite J

la mii!,ratio--n de mai.n-d' oeuvre en provenance d'au tres

régi on,i (64)'.

Une enquête agricole effectuée au Burundi en 1985

montre que dans une réGion donnée, les petites exploi­

tations connaissent aussi bien ~une grande intensité

de demande de la mai~~'oeuvre que les exploitations

IJlus vastes~ cen~équent9 la première sou~ce est

limitée. Quant à la seconde, elle n'est ~rofitable

que s'il existe une certaine complémentarité saison­

nière d'une région à l'autre, associée à la mobilité

supposée des travailleu~ et à leur degré d'information.

Ceci ~ermettrait d'alléger les goulots d'étranglement

saisonniers dans l'offre ~e main d'oeuvreo Jar ailleurs,
nouvelle

le recrutement de cette "''''i''';} main-d'oeuvre exige géné-

ralement des s~laires ~lus élevés. L'augmentation des

GAUDE, J;) (I982) ...9....P..:..~C1;;,.· t~fLJa,..l. p. 19
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salaires agricoles peut à son tour obliger les 1~ttts ex­

p~olja.tss à cultiver de moins en moins de terres e~

à travailler à l'extérieur comme ouvriers agrio~leeQ

Il se Grée ainsi un cercle vicie~x : la région d'dmi­

gration devient alors une région d'immigration et les

régions ~e d8~art (de cette main-dl oeuvre) se retrou.vtn

vent avec des besoins de main-d'oeuvre non satisfaits.

L'émigration crée donc un déséquilibre entre

la demande et l'offre de main-d'oeuvre et

"si on a;coe~te l' hyyothèse que la main-d 'oeuvr'e
agricole a un ~roduit marginal positif, les dou­
nées disponibles pour le Burundi ne montrent pas
en tous les cas le contraire, il est évident que
l'émigration doit avoir un effet négatif sur la
r ro d. u c t ion a gr i col e Il (65).

En revanche, l'effet sera positif dans les région$

d' immigration. Mais ,ceci varie selon la situation dans

laquelle l'on se trouve au dêpart. Cela veut dire que

lleffet Bera positif ou nêgatif selon que le départ de

cette main-d'oeuvre occasionnera une augmentation ou

une diminution de la productivité.

4.2.3. Valorisation de la réeion de destination.

Les régions d'immigation sont en grande partie des

régions neuves, peu ou non encore exploitées.

La main -d'oeuvre excedentaire et sous-employée dans

telle région vi.l2nt occuyer les terros presque vides,

sous-exploit~es de telle autre et devie~v ainsi

~ro(tuctiv~",. L'Etat est souvent obligé d'investir

pour mettre sur place les infrastructures nécessaires

ou améliorer aelles existantes. Le mode d'habitation ­

regroupement .en villages - facili te également une dis­

tribution économique des infrastructures sooiales de

base-. L'implantation des projets de déf"eloppement fa.i-

lite la diffusion de nouvelles techniques oulturales &

cultures attelées, mécanisées, irriguées, semences

sélectionnées, utilisation des engrais et des pesticides



etc ••• Il en résulte donc une a~élioration des rendements

agricoles.

Concrètement, les migrants vers Cibitoke se voient

attrlbués des terr9s non ex~loitées, ce qui augmente

la superficie totale des terres cultivées ~our la région

et ~mur to~tle pays. Le ~rojet Imbo-Nord (Mparambo)

encadre les ~aysannatb au niveau de la culture attelée,

de la vulgarisation, du boisement, de l'élevage bovin,.o~

IG Culture attelé€o

Un centre de dressage a été 0~éé rar projet~I2 paires

de boeufs son~ déjà diffus~es dans les ~aysannatso

Le paysan, peut OG procurer une paire de boeufs, d'une

charette et d'un multiculteur. Cet ensemble coQte

140.000 FBU mais il peut l'acquérir sur avance de

30.000 FBU et rembourser le reste sur 5 ans avec un

in térê t de 8 7'L

2° Vulgarisatio~.

La vulgarisation se fait par la distribution des

intrants (semences, angrais, ••• )} pa:r;: 11 "'I.,.,~" ~

méthodes culturales. Les culture~~BntretenueB au

centre logistique du projet sont le manioc, le maIs,

le sorgho, le soja, le haricot, l'arachide p le poj.s

oajan, le palmier à huile, le coton et le café sur

envi~on 20 ha. La vulgaDjsa~ion se fait aussi par la

formation ~e jeunes ruraux au Centre de Formation Rura~

(CFR) de MparamboG La formation dure 2 ans, l année

théorique au Centre, une autre année de suivi sur

le terrain. La formation est centrée sur l'a~ricultule,

l'élevage, la couture et la ~cuisine. 60 jeunes y sont

déjà formés.
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3° Le boisement.

Le volet sylvicole du ~rojet a boisé 233 ha de

I983 à I985. ~ans les paysannats la sylvioulture-est

intégrée dans les parcelles comme protection des cultures

contre le~ vênt~' et aussi ~our servir de bois de chauf­

fage aux ménages et de const~uction.

Le projet dispose à son siège d'une ferme naisseuse

de I93 femelles et de I2 taureaux. Il encourage l'éleva­

ge en Associations. Il prête en outre, des 0ütaureaux

géniteurs aux éleveurs en association et utilise

l'jns~mina~ion artificielle ('6).

Les autres interventions du ~rojet consistent

dans les actions du génie rural et de lutte anti-érosive.

D'autres projets tels que le Projet de Dévelop~ement

Rural Intégré de Buhoro (démarré en I985), le Projet

Semences Sélectionnées et le Projet Maraîcher et

Fruitier (dém~rré en I977) ont .créé des centres à

Cibitoke.

Pour la commercialisation des produits agriooles, en

plus des marchés Ideaux, des coopératives ont été crééesf

ce qui encourage la ;roducteur à accroître sa ~roduc­

tion. Elles sont au nombre de IO (7 sont déjà opér~

tionnelles).

j .'\ •

~") MINISTERE A LA PRESInENCE CHARGE DU PLAN. CELLULE

PLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEMENT DU

TERRITOIRE.(I98').o~. cit., PP, 50 - 5I
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Boulangerie

= oommercialisation du café

c commercialisation du harioot

<= commercialisation du sorgho

= commercialisation du mars

-- 'rrJ -

Tableau N° 19~ Situation des ooopératives~

Communes Nom Aotivités Adhéren '1.~
--,

Observations

Buganda Gasenyi - .. en création

Ndava Ap, t(S+M+H) 191

Bukinanyam1a Bukina-
nyama Ap,(C) 311

Boul, Mout

Maba)"1 Mabayi - - en oréation

Mugina Mugina - - en création

Murw1 J3uhayira Ap,M+ (C) 183

Murw1 Ap,C+:I, 322
noul, (Mout)

R.gombo Cibitoke AIJ,S+M+H,
(Mout)

Rugombo Ap,M+S+H+
soja, farine
miel et mout

Rukana Ap,H+M+Soja,
(mout)

Souroe. MINISTERE A LA PRESID~NCE CHARGE DU PLAN. CBLLULE

BLANIFICATION REGIONALE ET AMENAGEMENT DU TER­

RITOIRE~(I986). Monographie de la frovinoe 'ibitoke.

Bujumbura, p. '2.
Légende : ( ) aot1vité en oréation

Ap aptoulture

C

H

S

M

Boul

Mout c Mouture
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4.3. EFFETS CULTURELS.

Le contaot des peuples ayant des habitudes dif­

férentes entraîne une internalisation de ces nouvelles

valeurs et coutumes, ce qui est positif quand ces

dernières sont liées à un certain prog~ès (ô'est-à-dire
/ .

s'il y a une différence de developpement economique et

social entre les régions).

Toutefois, les effe;s des migrations interr gionales

varient considérablement en fonction de leur ampleur,

des caractér:i,s.tiques dea migrants et des Ire.-cessus de

développement !ural qui aocompagnent ces mouvements

de population. Dû.ns (~::rtal1....~s:;·.x,égd.~îllp,l'émigration est

tellement importante qu'elle entraîne une forte baisse

de la population, tandis que dans d'autres, elle est

limitée. Certains ménages perdent à jamais l'é10~ent

jeune et dynamique de leur ~opulation adulte tandis

que d'autres ne subissent qu'une perte temporaire. C'e~t

ainsi que Jans certaines régions, le départ des travail­

leurs migrants peut entruîner une buisse de la produc­

tion agricole, tandis que dans d'autres, la r~serve de

la main-d'oeuvre reste suffisante pour assurer la relève.

Aussi, la dynamisation de la région dépend des IDesures

d'a c c ompagnem en t de ce s mi gra ti 0 ns &1llJiil.i o,rilitirPlt.·ji u

bien-6tre de l~ population (équipements et services de

base). Il semble également que la cohesion et la stabi­

lité des populations sont en gr~nde partie liées

à l' homogénéi té de 6. migran ts re cru tés. GUICHAOUJ~, A.

n'écrit-il pas que

"là où les populations regro.pées selon leur lieu
d~origine sont fortement majoritE.<.ires, le "dyna­
misme éco:;lûmiCiue" Gst bien supérieur" (-7),

(67) GUICHAOUA, A. (I98I), op. cit., p. 43
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CONCLUSION GENEHALE

ET

IMPLICATIONS POLITIQUES



"Adam avait reçu le jardin d'Eden afin de
le cultiver et d'en fructifier les res­
sources, mais non de les piller".

SIMERAY, J.P (I980).
~'a~2000. Apothéose-2E_
~ê~Ilis~ ? Paris p.IIO.
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Au terme de ce travail, nous ne ~ouvons pae pré­

tendre tirer des conclusions généralisables au niveau de

toute la province& D'une part, notre échantillon n'est pas

très représentatif et d'autre part, Quelques donnéee chif­

frées qui nous auraient permis une analyse beaucoup plus

dét_aillée nous ont fait délaut. Nous pouvons mentionner

entre autres les informations relatives aux ccûts et aux

ressources.

Lors du test du ~uestionnaire, nous nous sommes rendue

compte que nos enquêtés avaient tendance à minimiser leurs

ressources et par contre à surestimer les frais. C'est

pour cette raison ~u'à propos des dimensione de la pro­

priété (région d'origine et région d'accueil), des frais

de transport et~••• nous avons opté pour le classement

suivant élevé, moyen, faible ou petit. Ce Qui nous a

conduit à recourir souvent aux données provinciales sur­

tout sur la partie des avantages des migr~tions. Par

ailleurs, étant donné que nous avons effectué nca travaux

de terrain dans une région d'immigration, nous nous sommes

contentée des renseigneillents donnés par nos enQuêt~s sur

tout ce qui était relatif à la réGion d'origine du migrant.

Toutefois, cela ne pourrait pas nous empêcher de

tirer une conclusion dans les limites des renseignements

recueillis (enquêtes et documents). Celle-ci se subdivise

en trois parties: le bilan (synthèse où apparaît la véri­

fication ou non des hypothèses de travail), la criti~ue

(contraintes dégagées dans l'analyse de la situation) et

le résumé (d'éventuelles propositions d'action, qui

indiquent comment le~er les contraintes).

BILAN

La première hypothèse qui con~iste en la question

de savoir si la pression démographique ne serait pas

une "cause" déterminante du processus migratoire n'est

pas tout à fait confirmée. Nous avons constaté en effet,
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qu'il existe d'autres causes contribuantes. Néanmoins,

toutes les causes de migrations des migrants enquêtés

r8sultent essentiellement ùe la yression démographiqu~_

La seconde hyyothèse selon laquelle la pr~oocupation

majeure des migrants est la recherche des terres a été

confi~mée parce que même le peu qui a }our motif la re­

eherche d'un emploi spécule sur la possibilité de s'ache­

ter une propriété une fois l'argent rassemblé.

La troisième hypothèse }osée est qu'il existe une

relation entre le rang de naissance occupé et surtout

le nombre de garçons dans la famille et le proce 'sus

migratoire. Celle-ci a été infirmée puisque dans notre

enquête, 53,3 %des migrunts appartiennent au premier,

second et troisième rang; 50 %des familles n'ont

que 3 garçons au plus.

CRITIQUE.

Les migrants enquêtés considèrent toujours les mi­

grations comme la seule solution facile pour résoudre

le problèmo de l,ression à~lW~~J.lB.ph1q\+E?.Me.J.gré les mass­

médi~s qui ne cessent de conscientiser la po}ulqtion

qu'une politique de po~ulation s'impose à l'heure actuel­

le, la plupart de familles continuent à faire la sourde

oreille. Le lendemain ne les intéresse pas. Seul le pré­

sent les préoccupe _'o. Pensent-ils que la dislonibilité

des ressources par rapport à la croissance démogru}hi-

que est inélastique? Certuinement pas.

On dirait qu'on est encore aux ternIS où ~. MARX disait

que l'on peut nourrir tout le illonde et sans limite.

Déjà en 19'3, SAUVY AQ écriVait que

"le temps du monde fini est si bien oommencé qu'il
faut renoncer à résoudre le }roblème démo raphique
l'ur l'émié,ration" C'8).

Que pouvons-nous dire aujourd'hui?

('8) SAUVY, A. (19'3). Malthus et les deux Marx.
Paris, :p. 113.
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.... RESUME.

L'émigration étant écartée, nous nous trouvons

devant le grand dilemme : solution économique ou solution

démogralhique? Ajuster les ressources à la po~utation

ou ajuster (par la baisse de la natalité) la population

aux ressources? Telles sont les questions que l'on pour­

rait se ~osero De toutes les façons, nous ~ensons qu'il

faudrait d'abord recourir à la solution démogra~hique

au stade où nous en sommes. En effet, la ~ression

exernée sur la terre - p~incilale ressource naturelle

de notre pays - est tellement grhnde que les mi6r~tions

devraient non ~QS être considérées comme une alternative

mais plutôt comme un complément aux soluti~ns de celle-oie

Car pour faire face à la croissance rapide des besoins,

aucune population n'est capable d'augmenter suffisamment

vite l~ productivité des ressources naturelles~ On surex­

pioite et la fertilité naturellô des terres n'a plus le

temps de se reconstituer: les rendements baissent, le

phénomène de déforestation s'accentue, l'érosion se dé­

veloppe, etc.~. Que la mise en oeuvre de politique de li­

mitation des naissances est longue à organiser et à pro­

duire des effets - tant les obstacles socio-culturels sont

l'"~ nombreux - si on veut que les choses changent au siècle

prochain, clest aujourd'hui qu'il faut agir~

L. BOURCIER DE CARBON n'écrit-il pas quI

"une rationalité passagère peut ~tre moins s8.tis­

faisante qu'une solution moins rationnelle 'ans

l'instant mais plus rationnelle dans la durée"(69)

('9) BOURCIER DE CARBON, L.(197'). "Démogralhie géo­

économique". La variable population' '~cd.ans

11 Gnonomie. Tome 2. Paris, p. 23. 1
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II

QUES -rI ONNAI RE.

I. CE QU'EST LE NIGRANT.

14I. Identifiéation lu migrant.

!
• Masculin
• Féminin

f .l
o

5· E"tat civil

· CélibatairE{: ,
,i.Marié t r

Divorc .' f 1•

· Veuf • t
· Autres t J

6. Profession

7. Nationalité:

8. Niveau de formation

• Cathécumènet f
• Primaire T f
• Secondaire f t
• Supérieur f t

9. Religion

10. Nombre d'enfants dans la famille

Garçons t :J
Filles 1 f

II. Rang de n~issance dans la famille ,~ __

I2. Résidence avan~ migration

• Province

• Commune

• Colline

13. Résidencepactuelle
• rOVl.nce
: ~()mmllY'1A 1



III

~ 5 Â u t r e s ID e III -b r e s du III é na g e •

"/

•

EtatlFcrlD&

------1

lres Sexe Age p.Religion Lien Profes ..~~~.~ , Rttt~JtRésid.

civil tian
:.- 6lon a B;-' ::.:la.

pare té a v. aI
nté

les

~n te

fi V2,n ts

•

!. Mcrrt s

1
- l-':: l'-

,)

ei '" J''':'S.E
~ . j;J:lt.~::l1~

-
'.;- .' ~

, :

~

. 1



IY

l'. Avez-vous des frères ou soeurs qui ont mi~ré ?

.Oui 1 1

• Nont J
17. Vers où ? (Province)

18. ]epuis combien de temps?

· moins d'un an 0
0 l 2 ans Cl
• 3 4 ans Cl
· 5 9 ans t:::3
~ 10 ans ~t plus Cf

19. Travail qu'iYs exerçaient

20. Pourquoi ont-ils migré?

21. Lieu de résidence lurant leur enfanc~ (Province~

22. Activités de la famille du migrant

.~........Activité6 Antérieures 1 Actuelles1---...
Membres dU~

1

ménage Principales SecondEires Princ. Secondaires

1. Chef de ménage i,
2. EIJouses j

l 1

2 ;

• i
1

3. E~fants
1

l

2
1

3
1

• 1

• !
4. Autres membre", 1

du ménage 1
1,

l
1

2
!
i

1

1
3 1

1

· 1



v

I~2 Motifs de migration.

Pourquoi avez-vous mi~ré ?

• Insuffisance des terres

• S,ériIité v ~u sol
• Recherche dlun a ~ort monétaire

• Possibilité d'emploi

• Beaucoup d'enfants

• Nombreux dans la famille

Problèmes sociaux

(litiges, conflits)

• Autres motifs

24. Avez-vous ~té ~nform~ ?

• Oui

• Non

25. Sur quoi?

26. Par qui?

1.3- Processus d'~nstallation

27. Pourquoi avez-vous choisi cette commune parmi tant

d'autres?

28. Quelles ont été les dém~rches pour avoir la parcelle?

29. Combien de teml-s ont .luré les négociations?

30. Auprès de qui ?

31. Vous vous ~'tes déjà implanté définitivement?

• Oui

• Non

32. Auriez-vous l'intention de le faire?

.' Oui

• Non

1



VI

33. Del'uis eombi<ên de tt>mps habitez-vous cette commune?

r--~, Moins dl 1 - 2 ans 3 - 4-,lllS 5 - -9 ans IOans et
Membre 1 an :plus

Chef du mé-
nage --E:r.;ouses

1

2

•

Bnfants

l

2

3
-

4

••
Autres membres

1

2

•
•

34. Jais quelles périoJes Je l'ann~e pGssez-vous plus de temps

ùans cette commune (province) ?

Pourquoi ?

35. Quelles sont les formalités administratives?

• ~Dans la commun· d1ori&ine ?

• Dans la commune de destinûtion ?

1.4. -Relations uvec le milieu d'origine.

3.: Gardez-vous contact ~vec vos ~arents ?

Oui

Non
37. Comment?

• En allant les voir Je temps en temps

• En leur envoyant une partie ~8 mes recoltes

En leur envûy~nt de l'argent
i, .... 4- .................. ··1-



VII

38. Continuez-vous à eXlloiter votre ancienne pro~riété ?

• Oui

• Non

Pourquoi ?

39. Envisage z-vous un re tour clans vo tr8 région j 1 origine ?

• Oui

• Non

Pouro~uoi ?

2. COUTS DE LA M1GR ~10N

2,1 Fr~is de lérl~cem nt

40. A combien estimez-v us vos fr~is ~e dellacement ?

Au illùment düs néociations

Au ma ent Je l'installation

1. Chef Je llién~ e

2. E:f.iouses

3. Enfants

4. Autres mel1ùJres

5. B~tJ~'es

41. Comment les trouvez-vous?

élevés

moyens

b<:.s

42. Si le transport louvait slamélior-r avec un coat réduit,

:per,~ez-vous qu'on assist&rait à un }JrocGSSUS de "d8­

densifie tion" de cer'taines rébions surp8uplées ?

oui

non

yourquoi ?

43~ Coûo de construction de la maison

l\lain- d' 0 8U vre ?

Matéri l Je construction?

4 .• Equi:pement

M~tériel donestique ?

Mat~riel d'ex loitation ?

Mobilier ? 1



VIII

45. Taxes (sur p~rcelle)

• Communales ?

• Pots l1e vin?

4'. Nourri ture (~~Vt.n t l~ IrewièrG r.3ool te)

• Aohat

• Aide reçue

• Travail rémunerJ

nature

de (lui:'

argent

• Part provenant de la région d'origine

• Autres

47. Coat des semences

• Achet

Aide reçue le (lui

• Provenance de la réGion d'origine

• Cr<::Jit

3. RESSOURCES ~V MIGRANT.

48. Ressouroe~;foncières.

Rl!:GION D'ORIGINE REGION D'ACCUEIL

Dimension roeb ré de l'ilode d'ac'-iui' Dimension Degré de Mode 1 '. ~

fertilité sition fertili d. ta c(lui si ..
té tian

-,

..

, 1



IX

49. Ressources agricoles.

Ré ion d'origine Région d'acoueil

Cultures pra ti- -Quées -
- -
- -
- -
• •

Celles qui réus ~

si ... sent les
mieux - -

- -
- -. .

50. Autres ressources.

Nature
Region d'origine Région d'acc'keil

':f,rombre :llQd.e d'aoli,ti.i- Nombre· ~ode d'a-
sition . :quisi tion

, -Ressources
immobilières

- Mo.tériel
d'exp ... oi-
te, tian

- Matériel
domestiQue

- Ressour.es en
b8tail

· Gros

· Petit

· Volaille

5I. Contraintes écol~:0miques

• mar~hé (petit)

• prix

~ moyens de tr1ns~ort

• routes

• taxes sur les produits vendus 1



x

52. Contraintes sociales

• santé

• éducation

• adaptatiol\

• autreo

53. Contraintes techniques

• maté~iel d'exploitation

• méthodes cu' t~~~les

• main-d'oeuvre

• greniers

• autres

54. Contraintes administratives

• même démarche (fonctionnaires et paysans)

• parcelle donnée à n'importe qui

• taxes communales (sur parcelle) é16vées

• négociations qui durent longtemps

• autres

55. Avez-vous été informé de tous ces problèmes avant de

migrer ?

Oui

Non

Par qui ?

5. SOUHAITS DES MIGRANTS.

56. En matière économique

• Trans!,orts

. • Extension du marchè

• Routes

• Augmentation des prix

• Diminution des taxes

• AutrGs

1



XI

57. Sur le plan sooial

• Education

• Santé

• Adal'tation

• Autres

58. Sur le plan teohnique

• Maté iel d'exploi~ation

• Méthodes culturales

• Maln - d'oeuvres

• Greniers

• Autres

59. Sur le plan administratif

• Même démarche

Parcelle donnée à n'importe qui

• Taxes communales moins élevées

• Réduotion de la durée de négociation

• Autres

6. IMPRESSIONS DU MIGRANT.

60. Coût d'opportunité.

Avantages d'émigrer Inyonvérden ts d'émiGrer
r

61. 'Jnseill€~~z-vOUS d'3utres personnes à migrer?

• oui

• non

i>ourquoi ?

'2. A quelle caté~orie de nersnnnAR lA



XII

ANALYSE ,PAR BLOg~

I5

I5

15

lO

lO

l' - 2I

nombre de
soeurs

U1:01 CA TEURS :fi 0 DE tli
. , QUESTION

éhef' dit m~-" I-9 /12/t ~
naé e

éf'oU te B

enfants

- nombras J.e
frères

- Frères et
soeurs
qui ont migré

- autres

Famille du
chef de mé
nage

­,
BLOC D'ANALYSE CATEGORIES

Fami11~ du m!gr~~~ membres dU
ménage

Sexe

Age

Etat-civil

Formation
.'

" 1,,: v' • .

Profession
ou

Aotivités

- chef du mé-
nage 4

- épouses l5
- enfants 15

"- autres Ii5

- '-'haf du mé-
nc.ge 3

- é1Jo~es l5
enf.=.nts I5
autres l5

Chef du 5
ménù.ge

EIJouses l5
~nfants 15

- Autres l5

Chef du mé-
nage 8

- élJouses 15
enfants 15

- autres 15

chef du mé-
nage '/22
Epouses 1,;/25/22
Enf.::m t,s l5/22
Autres 15/22

1



BLOC D'ANALYSE CATEGORIES

Famille du mi- Résidence
grant

XIII

INDICATEURS

- Chef du ménage

é:pou~

enfants

- autres

N°DE LA
QUESTION

2/12/13
15
15
15

frères et soeurs
ayant migré 17/21

Nationalité chef du ménage 7
é~ouses 15
enfants 15
au tres 15

Religion ~ Chef du ménage 9

E~ouses 15
Enfants 15
Autres 15

MIGRATIONS Motifs -ChGf du ménage

-Frères et soeurs
du chef dG ména­
ge

23
20

Information - Chef du ménage 24/53
Possession d'infor­

m~tion par le migrant

- Source d'informa-

tion 2./53
Sujet d'information 25.53

Formalites
et démarches

Formalités dans la
commune d'origine
et dans la commune
d'u.ccueil

35/71/28

Installation - Ce qui a guidé le
choix de la commune

Durée des négocia­
tions

Personne auprès de
qui se font les
négociations

27

29

30

1



XIV

INDICATEURSC.b..TEGORIES N° DE LA
QIlESTION

Migra. tian (sui te) l i18 t~.;:..llr.ti ..-,n -..çeqAigW :.Bl1?tl1iit J éJ.. li 2. 7
Durè6 - IDp~àNta~i~n dé~~n.'-

Relations
uvec le mi­
lieu d'ori­glne

-ti_œdou non 3I/32
Durée de l~ migration 33

périodes de l'année 34

où le migrant passe

plus de temps dans
la commune

conservation de oontaot 3'/37
aveo les p~rentés

oonservation de l'anoien- 38
ne fropriété

migration de retour 39

COUT ENGAGES - au moment des nég'o­
Fr""is de dé- ciaj;ionsplacement

40

au moment de
l'installation 40

Coût de cons­
truction construction de la

m2.ison
4I

Equipement mobilier, matériel
domestique et d'ex­
Ploi t~. tion

42

Taxes communales et ~ots

de vin 43

Nourrituae avant la Ière récolta 44

Semences coût des semences 45

RESSOURCES Fonoières ressources foncières 4'
dans la région d'origine

ressouroes foncières 46
Qans la région d'ao-
oueil

Agricoles cul tures pro tiquées
dans la région d'ori­
gine et dans celle
d'accueil

47

cultures qui réussissent
le mieux dans les régions

1



xv

BLOC DfANALYSg- CA~EGORIES

RESSOURCES

INDICÂTEURS N° DE LA
QUESTION

Autres Ressources immobili~ 48
res

Matériels domestiques

Matériel d'ex~loitation

Ressources en bétail des
ré 6 ions d'origine et d'
accueil

48

58

49-53/58des migrants

- Avantages tirës de la
migration

In.onvénients p bl'- ro emes

COUT D'OPPORTUNITE
Avantages

QUELQUES INFOR­
MATIONS Capacités

d'accueil

- ca~acité d'accueil

,Contrple des
flux migra- - Enregistrâment des mi-
toire grants

Demarche pour
avoir une pro­
priété et ooût

- ~rix et versement

condition ~à remplir
pour avoir une pro­
priété

coût d'un ha 70

Problèmes causes - problèmes 72
par les migra~ions administratifs


